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Introduction

Comment trouver des solutions à ses problèmes à tous les coups en suivant une méthode universelle, simple, rapide et efficace. Voici clairement définie l'ambition de cet ouvrage.

Des problèmes, nous en avons tous et ce, dès notre plus jeune âge. Or, quelle que soit l'époque de notre vie, nous passons beaucoup de temps ou bien à les régler ou bien à les éviter. C'est dire si l'être humain peut quelquefois être totalement obsédé par les problèmes de la vie, y compris ceux qu'il n'a pas ou pas encore !

Saviez-vous que les gens dépensent plus d'énergie et d'argent à se prémunir d'hypothétiques problèmes plutôt que de s'offrir spontanément du plaisir ? C'est ce qu'ont bien compris les courtiers d'assurances, les sociétés d'alarmes, les banques de placements financiers ou encore les experts en capital santé...

Mais qu'est-ce qu'un problème finalement ? On appelle « problème » une situation ou un événement dont la venue dans notre champ d'existence est jugée inopportune et anormale. Toute surprise qui n'est pas attendue ou vient nous contrarier est considérée comme un problème.

Des problèmes, il y en a de toutes sortes. Peut-être qu'il serait impossible de tous les décrire. Mais pour faire simple, nous pouvons distinguer deux catégories : les problèmes internes et les problèmes externes. La première catégorie est d'ordre psychologique et concerne les doutes, peurs ou questionnements existentiels. La seconde catégorie concerne les événements inconfortables de la vie extérieure, ennuis matériels, les conflits avec les autres en général, les tuiles de tous acabits...

Chacune de ces deux catégories comprend encore une sous-catégorie à laquelle on pense rarement ; celle que l'on appelle les « bons problèmes ». Cette nuance va nous habiter tout au long de cet ouvrage pour la bonne raison qu'elle constitue la trame secrète de la méthode solutionnelle que je vais vous enseigner.

En effet, il y a deux façons d'aborder ses problèmes. La plus courante consiste à leur faire barrage, à les éliminer rapidement et, par extension, à s'en protéger le plus efficacement possible. L'autre façon est relativement connue mais rarement appliquée. Elle consiste à penser qu'il n'y a pas de problème, mais uniquement des solutions ! C'est une façon de voir très positive qui possède cependant des règles d'exécution précises que nous allons étudier ensemble.

Un peu de relativité pour commencer

Le mot « problème » est l'un des mots les plus utilisés sur Internet. Tout le monde a des problèmes divers et variés. Ce qui a amené la plupart des grands philosophes à conclure que la vie est en soi un « problème à résoudre », et que c'est précisément ce qui donne du charme et du sens à l'existence.

En attendant de trouver cette sérénité, la plupart des gens rêvent d'une vie sans problème, sans vague et sans accroc. Une vie où tout est facile et sans la moindre contrariété. Cette vision est normale et très humaine mais elle comporte pourtant une grosse lacune. C'est qu'une vie sans problème est aussi une vie plate dans laquelle il ne se passe rien et où aucune évolution n'est possible. 

En effet, ce sont nos problèmes qui nous font grandir, nous apprennent et nous renforcent. Nos problèmes sont souvent de puissants alliés au service de notre évolution. À condition que l'on sache correctement s'en servir...

Dans ce modeste livre, vous allez donc apprendre comment inverser la donne et transformer vos problèmes en solutions constructives et bénéfiques. Vous allez rapidement comprendre pourquoi un problème n'est pas forcément un problème. Vous allez découvrir le moyen de transformer toute difficulté en ressources et potentialités au service de votre épanouissement personnel. Vous allez apprendre à voir clair et tirer le meilleur parti de tout ce qui vous arrive.

Mais avant de vous dire comment faire ça, laissez-moi vous préciser une chose. Je ne dis pas ici qu'il faut devenir maso ni rechercher les problèmes à tout prix. Je pense même qu'il faut se méfier un peu de cette complaisance de la souffrance que l'on constate dans certains milieux - disons religieux - qui en font une véritable philosophie de vie. 

Ce n'est pas mon propos et je reste partisan du confort, du plaisir et de la joie de vivre inconditionnelle. Mais lorsqu'un problème surgit, il reste un problème et tant qu'à le régler, autant le faire d'une façon intelligente et constructive.

Une autre façon de voir

Durant mon parcours en développement personnel, il m'est apparu une chose très claire. Dans notre monde moderne, ce ne sont pas tant les solutions qui manquent mais plutôt le chemin qui mène à elles. 

Nous vivons dans des environnements si complexes que nous pouvons parfois nous sentir submergés par le foisonnement de possibilités qui s'offrent à nous. Nous sentir également bloqués en ne sachant pas par quel bout prendre le problème. Si vous avez déjà fait une recherche de solution sur Internet, vous savez sûrement ce que je veux dire !

Le même phénomène existe dans le cadre de ce qu'on appelle les « bons problèmes », comme par exemple choisir une voiture ou trouver un partenaire amoureux. Les possibilités étant presque infinies, si l'on se laisse submerger, la paralysie est bien souvent la seule réponse que l'on va pouvoir fournir. Enfin, lorsque vous aurez pris connaissance de ma méthode, ça n'arrivera plus... :-)

Donc, si ce ne sont pas les solutions qui manquent, pourquoi reste-t-on coincés dans l'impasse ? Pourquoi ne parvenons-nous pas à prendre immédiatement la bonne décision pour sortir de l'ornière ? Pourquoi nous laissons-nous terrasser par les soucis sans savoir comment réagir exactement ?

Je vais vous le dire et ça risque de vous faire drôle : nous ne savons pas régler nos problèmes rapidement et efficacement parce que personne ne nous a appris à le faire. 

On n'apprend pas ce genre de chose à l'école. Nous sommes livrés à la vie totalement dépourvus des connaissances nécessaires au cheminement existentiel. On nous a dit, « vas-y, démerde-toi », et personne ne nous a donné de carte ni de boussole. Voilà le topo !

Je suis passé par là moi aussi

Du coup, on multiplie les polices d'assurance, on place son argent au lieu de le faire circuler, on se blinde vis-à-vis des autres, et au bout de quelques années, on se transforme en bloc de glace, dur et fragile, enfermé en lui-même, prêt à exploser à la moindre secousse...

Pour ces mêmes raisons, j'ai passé de longues années à me protéger de tout. Jusqu'à ce que je comprenne que la vie veut nous traverser de part en part. Mais pour cela, il faut retrouver notre élasticité, notre souplesse et notre sens de l'écoute. 

Et c'est précisément en écoutant mes problèmes que j'ai fini par découvrir l'un des secrets du bonheur. Celui que je vais partager avec vous. Il tient en une simple petite phrase : nos problèmes sont nos guides vers la meilleure partie de nous-mêmes !

Cependant, cela ne se fait pas tout seul. Il faut une méthode. Une technique imparable grâce à laquelle vous allez prendre votre problème et le passer dans la machine à solutions. Cette machine ressemble à un extracteur de jus. Vous y mettrez vos légumes et vos fruits à l'état brut, et il en ressortira un nectar qu'il vous suffira de boire pour en tirer le meilleur bénéfice.

Une méthode vraiment différente

Apprendre à résoudre ses problèmes rapidement et efficacement est une chose que l'on peut trouver dans de nombreux livres. En revanche, je n'ai jamais trouvé comment le faire simplement et surtout systématiquement.

C'est ce dernier point qui m'a paru le plus important quand j'ai créé ma propre méthode de résolution de problème, et voici pourquoi. On n'a pas de pouvoir sur la fréquence des problèmes qui nous arrivent. On ne peut pas non plus décider de leur intensité ou niveau de gravité. En soi, c'est une donnée que tout un chacun accepte plus ou moins. C'est la vie, comme on dit... 

Par contre, ce qui est difficile et intolérable, c'est de ne pas savoir quoi faire à tous les coups. C'est un peu comme si chaque problème nous évoquait une sorte d'impuissance fatale, chose qui, vous en conviendrez, aura tendance à transformer à la baisse le moindre souci anodin. 

En créant la méthode en 12 minutes que vous allez découvrir, je pense avoir réglé ce « problème » de diversité gênante qui pousserait par exemple un plombier à gémir de douleur devant un tableau électrique défaillant. 

J'ai donc travaillé à établir un questionnaire simple et rapide qui s'adaptera à la plupart des situations que vous pourriez rencontrer dans votre vie. Je l'ai appliqué pour moi-même avec succès tant et tant de fois que j'en ai fait une habitude que je vous invite à intégrer dans votre vie. Comment ? En prenant 12 petites minutes pour réfléchir à chaque fois qu'un problème surviendra.

La magie d'une solution en douze minutes

Pourquoi 12 minutes ? Parce que c'est grosso modo le temps dont dispose le cerveau pour rester efficace avant d'être perturbé par un étrange ennemi dont je vous dresserai le portrait tout à l'heure.  

Avec cette méthode, vous saurez comment trouver la solution à n'importe quel problème et en profiter pour grandir, vous améliorer ou vous enrichir au passage. Avec un peu d'entraînement, vous parviendrez à un état d'être « gracieux », c'est-à-dire une façon de vivre dans la gratitude universelle. Au-delà des apparences qui nous font considérer les choses tantôt bonnes, tantôt mauvaises. 

Bientôt, vous direz « merci » à tout ce qui vous arrive, et c'est vers ce petit bout de chemin que je vais vous emmener dans les lignes qui suivent.

Un petit raccourci ?

J'ai un tas de choses à vous transmettre avant de vous décrire ma méthode. Mais je sais que parmi vous, certains voudront aller à l'essentiel. Donc, si vous n'avez pas beaucoup de temps devant vous, vous pouvez vous rendre directement au chapitre 9 pour mettre immédiatement la méthode à exécution. 

Vous reviendrez peut-être ensuite dans les parages pour prendre connaissance, à tête reposée, des formidables ressources que je vous ai préparées dans les prochains chapitres de cet humble livre.

Donc, si vous êtes toujours là, merci de votre ténacité et en route vers la source !


CHAPITRE 1

Vous avez sûrement connu ça vous aussi !

C'est un peu bizarre, mais les premiers mots qui viennent à l'esprit en cas de problème, sont : « évidemment ! », « ça m'aurait étonné ! » ou bien « j'en étais sûr ! » 

Vous avez peut-être votre propre locution personnelle et cela ne change pas grand-chose. Le constat est simple. Nous sommes tellement habitués à être déçus que nous en venons à trouver normal que les choses n'aillent pas dans notre sens. 

Cette façon de réagir à nos problèmes n'est pas vraiment adaptée. Je dirais même que c'est la meilleure façon de se retrouver régulièrement dans la merde. Non parce que c'est ainsi que la vie fonctionne, mais plutôt parce qu'en se conditionnant à l'échec, on finit par attirer les mauvaises nouvelles. 

Vous avez peut-être entendu parler de la loi d'attraction ? Personnellement, j'ai ma façon à moi de voir et de vivre ce phénomène (et j'en parlerai dans un autre ebook où je ferai des révélations vraiment étonnantes sur le sujet). 

Quoi qu'il en soit, que l'on croie ou non au pouvoir créateur de la pensée, une chose est sûre : votre manière d'accueillir vos problèmes va conditionner leur impact, leur pouvoir et leur durée sur votre vie.

De mauvaises impressions

Qui n'a jamais ressenti de solitude et d'égarement face à une grosse poisse ? Chaque fois qu'il nous arrive un truc négatif, nous avons tendance à croire que nous sommes les seuls concernés. Nous savons rationnellement que ce n'est pas vrai, mais c'est plus fort que nous : les autres sont forcément plus heureux et ont plus de chance. C'est alors que nous nous sentons perdus et abandonnés. 

Chez la plupart des gens, chaque problème rencontré les renvoie à une très mauvaise image d'eux-mêmes. Ils se sentent rabaissés par leurs difficultés, avec une importante altération de l'estime de soi. Tout dépend de l'histoire de chacun. Ce qui constitue un  problème grave pour les uns est vécu comme une broutille pour les autres... 

Donc, ce n'est pas tellement l'événement en lui-même qui détermine la problématique, mais l'impression de défaillance personnelle qui en résulte dans la conscience de l'individu. En d’autres termes, et toutes proportions gardées, ce sont nos émotions et notre analyse des événements qui leur donnent un caractère, une coloration et un relief particuliers. Certains vont en faire un problème et d'autres un défi.

Un peu de calme

Vous l'aurez compris, la première règle importante lorsqu'on constate que les choses ne vont pas tourner à notre avantage, c'est de ne pas en rajouter avec des onomatopées décourageantes ou encore des flots de larmes pointés vers le ciel. 

Le mieux que nous pouvons faire pour favoriser l'émergence d'une solution, c'est de fournir l'effort - au début surhumain - d'ouvrir les bras et de sourire. 

Je sais, selon le degré de gravité apparente du problème, ce n'est absolument pas une réaction adaptée ni même envisageable. Très souvent, c'est même irrationnel de vouloir réagir ainsi. 

Sans crier de joie toutefois, nous pouvons au moins essayer de nous détendre et de réfléchir d'une façon positive au lieu de paniquer. La méthode que je vous enseignerai plus loin vous y aidera.

Le temps joue pour nous

Le deuxième point important est de ne pas chercher de solution trop rapide. 

Encore une fois, certaines situations dramatiques réclament des actions d'urgence et dans beaucoup de situations, nous n'avons vraiment pas le temps de réfléchir. Mais en dehors de ces cas extrêmes, s'affoler et s'engouffrer dans des solutions scabreuses, est une réaction que l'on risque de payer très cher ensuite. 

La course effrénée pour trouver une solution rapide nous fait oublier le pouvoir du temps sur les choses et les êtres. 

Très tôt, on enseigne aux enfants à être très réactifs. Cela détruit la confiance naturelle qu'ils peuvent avoir dans la vie. Or, lorsqu'on applique l'art de la patience, on s'aperçoit que de nombreux problèmes se règlent sans intervention musclée de notre part. 

Ce n'est pas de la magie, mais une forme de sagesse ancienne qui considère que l'Univers qui nous entoure est co-responsable de tout ce qui se produit dans le monde. À vouloir toujours intervenir et n'en faire qu'à sa tête, on empêche l'énergie universelle de faire son travail. 

Les anciens avaient une façon bien à eux de décrire cet étrange mécanisme de régulation des choses : « les voies du ciel sont impénétrables ». 

C'était une manière poétique de dire que beaucoup de facteurs nous échappent dans le grand tourbillon existentiel. Et ce n'est pas parce que nous en sommes inconscients que la trame invisible du monde n'est pas à l'œuvre partout autour de nous. 

Ce n'est pas non plus parce que les apparences semblent contraires à nos désirs que la vie nous veut du mal. Vous allez bientôt comprendre la profondeur de cette vision.


CHAPITRE 2

Des solutions qui ne fonctionnent pas

La première réaction que nous avons face à un problème est souvent le déni. 

Combien de fois ne vous êtes-vous pas entendu dire « oh c'est pas vrai ! » Cette expression est une sorte de vieille formule ancestrale dont l'usage consiste à exorciser les contours de la réalité. Une manière de gommer instantanément l'événement contrariant qui nous échoit. 

Or, le déni est la meilleure façon de perdre beaucoup de temps à ressasser notre difficulté au lieu d'essayer de la régler rapidement et intelligemment. 

En général, plus on tourne le problème dans sa tête pour en atténuer l'importance, et plus il s'aggrave. Ce qui aurait pu être réglé en un tour de main, demande finalement un temps considérable parce qu'il faudra gérer ensuite les complications qui se seront accumulées par négligence de notre part.

M'en fiche !

Une autre expression très courante est le fameux « rien à foutre ». 

Bien utilisée, cette locution peut s'avérer très utile dans certains cas, notamment lorsqu’on est comme moi un champion de l'inquiétude. 

Cependant, dans le contexte qui nous occupe, il s'agit de déresponsabilisation et c'est plus embêtant. Il n'y a pas réellement de déni quand on s’en fout car on reconnaît la difficulté pour ce qu'elle est, mais on tente par ce biais de minimiser notre implication alors qu'en fait, elle est maximale. 

Dans une société comme la nôtre où l'assistanat est porté à son comble, la déresponsabilisation est un phénomène très courant qui ne doit pas concerner les personnes intéressées par le développement personnel. 

Comme on le verra tout à l'heure, on tentera plutôt de trouver un compromis entre la tragédie culpabilisante et le laxisme insouciant, ces deux états n'étant, vous l'aurez deviné, absolument pas souhaitables.

Porter le flan

Connaissez-vous de ces personnes qui ressemblent aux grands volatiles à pattes qu'on appelle les autruches ? 

Leur spécialité en cas de problème est de se figer dans une attitude tout à fait étrange qui leur fait enfouir leur tête en dessous terre, en attendant que le danger soit passé. 

Inutile de vous faire un dessin, c'est semble-t-il la pire attitude qui soit dans la résolution de problème et ce pour deux raisons. La première, c'est qu'en agissant ainsi, l'autruche expose la partie le plus fragile de son être à la menace. Et la deuxième, c'est qu'ainsi prostrée dans l'obscurité, elle se prive de la vision nécessaire à une évaluation concrète de la situation. 

N'avez-vous jamais eu envie d'aller vous réfugier sous votre couette et de dormir jusqu'à la fin des temps pour oublier vos ennuis ? C'est ce que fait l'autruche et aussi tous ceux qui ne veulent pas affronter les situations embarrassantes de la vie. 

Certaines fois, cela peut même conduire à des épisodes de dépression ou de psychose durant lesquels on déconnecte de la réalité pour se réfugier dans la démence. Fort heureusement, cela n'arrive pas quand on possède certaines clés...

T'es ptète envoûté ?!

Autre registre inefficace, la malédiction. 

En cas de problème, et en particulier de problèmes à répétition, certaines personnes sensibles vont avoir tendance à se poser des questions métaphysiques. Suis-je maudit ou encore envoûté ? 

Cette réaction intervient surtout chez les gens qui trouvent absolument anormal de rencontrer des difficultés dans la vie, ou qui ne connaissent pas du tout les vertus que celles-ci pourraient avoir dans le cadre de leur évolution. 

Je reviendrai sur ce point un peu plus tard mais disons qu'ici, la malédiction est une théorie bien facile qui permet à chacun de se persuader qu'il n'est pour rien dans ce qui lui arrive, et que c'est la faute à « pas d'chance ». 

Je ne disconviens pas cependant que la vie soit complexe et ne souhaite donc juger personne. Il est en effet très difficile parfois de se voir incomber une quelconque responsabilité personnelle dans la tourmente de certains drames.  

Mais justement, les histoires de malédiction nous font regarder dans la mauvaise direction. Donc, lorsqu'il m'est arrivé de me sentir maudit après une série de mauvaises nouvelles, j'ai envoyé un grand « fuck » à Dieu (que j'aime beaucoup par ailleurs et qui me le rend bien par sa magnanimité et sa tolérance à l'égard des mes défauts), et ça a tout de suite été bien mieux. Je sais que cela pourrait vous choquer comme réaction, mais sachez que j’ai quelques bons amis moines, et vous seriez surpris de les voir se mettre régulièrement en boule contre le Seigneur. Sauf que Lui ne s’offusque jamais parce qu’il a trop bon cœur. C’est ça qui est bien avec le Bon Dieu !

Ce que je veux dire par là, c'est que les envoûtements et autres pensées diaboliques ne tiennent pas cinq minutes sur le ring si vous les envoyez se faire foutre. Je vous assure que ça marche, surtout depuis que Maeterlinck a écrit que « le malheur ne s'attache qu'à celui qui lui donne des poignées »... Understand ?

J'vous jure, chuis innocent !

Au sommet du funeste podium des mauvaises croyances figure très certainement ce que les psys appellent la « victimite » ou tendance à se poser en victime. 

Vous savez, c'est ce que répètent à longueur de temps les enfants dans la cour de récréation. « C'est pas moi, c'est lui ! » ou encore « Non, c'est pas ma faute ! » 

Ici, il y a une réelle et fréquente confusion. Par manque de discernement, on ne fait pas de différence entre faute et responsabilité. C'est très embêtant parce que ces deux notions sont fondamentalement distinctes l’une de l’autre.

Elles sont par ailleurs au cœur du débat philosophique entourant les diverses applications de la loi des hommes. Établir et répartir les responsabilités et les fautes, constitue le travail principal de la magistrature. C'est dire son importance. 

Or, dans nos vies, nous avons tendance à vouloir éviter nos responsabilités et porter la faute de ce qui nous arrive sur les autres. Nous aimons nous apitoyer sur notre sort. Ce manque de maturité nous conduit bien souvent dans l'impasse, sauf si nous savons tirer profit de nos expériences personnelles avec dignité et courage. C'est ce que nous apprendrons à faire également tout à l'heure.

Y a qu'à... faut qu'on...

Fort heureusement, tout le monde n'essaye pas de se planquer ou de s'envoler sur une autre planète quand tout va mal. Il y a aussi les acharnés de l'action, ceux qui ne supportent pas l'idée - et je les comprends pour en faire partie -  de ne pas être aux commandes de leur vie. 

En cas de souci, on les voit s'agiter en tout sens, remuant ciel et terre à la recherche du bout de ficelle ou du machin qui va leur sauver la mise. 

Ils sont souvent très inventifs et aussi ingénieux, mais ces qualités les rendent parfois impulsifs. Au lieu de réfléchir cinq minutes, les voilà partis en croisade, sans le moindre recul, prêts à monter à l'assaut de la plus petite contrariété. 

C'est vrai qu'ils ont l'apparence de guerriers irréductibles, mais cette force apparente qui en fait des personnes respectées et craintes de leur entourage, masque souvent un profond sentiment d'insécurité dont ils ne sont pas toujours conscients. 

Si vous êtes comme moi dans ce cas, vous trouverez dans les chapitres suivants de quoi vous détendre un peu, ainsi que le moyen de mettre votre énergie débordante dans de bonnes mains :-)

Personne ne le saura...

Dans un registre moins réjouissant, figurent les personnes qui, en cas de problèmes, sombrent dans la malhonnêteté, la violence et la lâcheté. 

Sensément, je pense que bien peu de mes lecteurs se retrouveront dans ce profil malheureux qui grossit chaque année les effectifs déjà surpeuplés de nos prisons. 

La malhonnêteté est un véritable drame qu'il faut bien différencier de la cupidité. Les personnes malhonnêtes sont d'abord des gens blessés qu'on a abandonnés il y a longtemps, ou qui ont grandi dans des environnements familiaux où les conduites illicites étaient fréquentes. 

Ce n'est pas la même chose que la cupidité qui est avant tout le produit de la bêtise et de la peur. La cupidité fait commettre par des personnes déjà aisées dans la vie, des manigances illégales visant à accumuler des profits inutiles et surtout, aux dépens des autres. 

Dans une large mesure, c'est aussi le cas des gens malhonnêtes mais les causes sont très différentes. Quoi qu'il en soit, ma méthode de résolution de problème n'intéressera certainement ni les uns ni les autres, sauf si vous êtes un repenti et que vous avez décidé en votre for intérieur qu'il y a peut-être d'autres solutions...

Fuir ou se battre

On dit qu'en cas d'agression, l'animal connaît deux attitudes. L'attaque ou la fuite. 

Dans la maîtrise de résolution de problème, attaquer ou fuir sont deux solutions valables, mais seulement dans certains cas. De plus, le choix que vous ferez dépendra beaucoup de votre caractère personnel, de votre vitalité du moment, et aussi de votre âge. 

Il est toujours intéressant de se demander - sans se mentir bien sûr - à quel clan on appartient. Inutile de vous raconter des histoires sur vous-même en affirmant par exemple être un tigre à la place d'un lapin. La réalité vous le dira de toute manière. 

Ce qui est intéressant ici est de réfléchir à une option médiane qui ne soit pas aussi tranchée. Par exemple, les anciens maîtres de la guerre au Japon considéraient qu'une retraite des troupes n'était pas un acte de soumission envers l'ennemi, mais une stratégie de renforcement qui permettrait une offensive ultérieure décisive. 

En Occident, cela passerait pour de la veulerie, mais les Asiatiques voyaient ça autrement. Pour ma part, je considère que les deux attitudes vont de paire et qu'un judicieux dosage, adapté aux situations, donnera de très bons résultats. 

Maintenant, si vous avez tendance à fuir ou à attaquer systématiquement, il va falloir vous remettre en question, apprendre à vous contrôler et à réfléchir autrement, en particulier dans des situations où vous avez le temps. Sinon, suivez votre instinct mais le bon.

Et si je consultais ?

Ah le consulting ! La grande affaire de notre époque. Je ne vais pas cracher dans la soupe, j'ai été consultant durant 15 longues années et j'ai aidé des centaines de personnes à trouver des réponses aux différents problèmes de leur vie. 

Seulement voilà, je dois préciser ici ce qui différencie un bon consulting d'un mauvais. Prenons un exemple concret. Vous avez besoin d'un conseil juridique. En vous tournant vers un juriste ou un avocat, vous avez toutes les chances d'obtenir une réponse sur un point précis de votre problématique. C'est du solide. Les textes parlent clairement. On vous renseignera sur la viabilité légale de votre affaire et, dans le meilleur des cas, on vous conseillera aussi d'adopter telle ou telle attitude. Vous pourrez ainsi savoir quels sont vos droits et devoirs, quels champs d'action vous pouvez envisager. Dans certains cas, vous bénéficierez non seulement des connaissances théoriques de votre consultant, mais idéalement de son expérience en la matière, un aspect qui pèse lourdement dans la viabilité d'une consultation

A contrario, qu'en est-il de ces experts en conseil utilisant des sciences alternatives - pour ne pas dire occultes -, qui se font appeler « voyants », « sorciers » ou « exorcistes », et qui donnent à leurs clients des réponses pour le moins subjectives ? 

C'est à chacun de voir et de croire ce qu'il veut. Ce qui m'intéresse ici c'est de vérifier si ceux qui vous disent savoir quelque chose sur votre vie vous laissent aussi la possibilité d'y réfléchir. 

Il faut bien en convenir, il est très pratique de s'en remettre à la parole de tels « savants », car il est humain de céder à la facilité d'une situation où l'on nous dit quoi faire. 

Le problème - si je puis dire - c'est qu'au passage, vous perdez votre libre arbitre. Le voyant exerce sur vous une telle infantilisation, que  vous devenez aussi malléable qu'un nourrisson et risquez d'être fortement abusé ou écarté de votre chemin de responsabilisation. 

Ne noircissons pas le tableau pour autant, car heureusement, il existe certains « sensitifs » (je préfère les appeler comme ça) qui font un véritable travail de déchiffrage informatif, et qui connaissent l'art et la manière de vous proposer de bonnes pistes de réflexion. 

Quoi qu'il en soit, de tels praticiens sont rares et c'est pourquoi je classe ce type de solution dans la mauvaise catégorie. Avec le temps, je pense que nous pouvons être pour nous-mêmes notre meilleur voyant... 

Et les psys?

Les psys, c'est très bien, mais ils ne sont pas là pour vous dire quoi faire. 

Le travail du psychologue, du psychanalyste ou du psychothérapeute, consiste à vous aider à comprendre qui vous êtes et ce que vous pouvez faire avec. 

Il existe des techniques thérapeutiques plus ou moins directives, mais fondamentalement, le thérapeute se refusera à vous materner ou à résoudre vos problèmes à votre place. Il cherchera plutôt à faire émerger de votre profondeur les ressources nécessaires à cela. Au-delà, il entrera dans la catégorie des coachs, mais là encore, c'est vous qui bosserez, pas lui.

De toute façon, les applications concernées par ma méthode de résolution de problème, ne s'adressent pas aux pathologies lourdes ou aux problématiques existentielles importantes. Ce genre de choses se règle dans la durée et avec un praticien d'expérience possédant les compétences nécessaires, le recul de l'âge et, disons-le,  un tact naturel à toute épreuve.

Mon ami m'a dit...

Qui n'a jamais décroché son téléphone pour raconter ses misères à son fidèle ami ? 

Par définition, nos amis sont très compréhensifs et accueillants. Ils nous donneront souvent raison et de ce fait, manqueront cruellement d'objectivité. 

Je ne vois pas d'inconvénient à parler de ses problèmes avec ses amis. Simplement, je ne le fais jamais parce que je considère que l'amitié ne sert pas à cela. 

Pour moi, un ami est une personne avec laquelle je partage une passion ou des compétences particulières. Un projet collectif par exemple, faire de la musique, aller à la pêche, faire du jogging ou tout ce que vous voudrez. 

Mais mes problèmes, je n'essaie jamais de les régler avec eux. 

Je peux demander conseil à un ami maçon quand je veux faire une dalle de béton, ou peut-être lui demander de m'aider à la réaliser. Par contre, il ne me viendra pas à l'idée de l'appeler pour lui raconter ma dernière dispute de couple. S'il me demande des nouvelles et que je considère que cette problématique est récurrente, je lui dirai simplement que ça ne va pas très fort en ce moment dans ce domaine et qu'éventuellement je souffre de la situation. Mais je n'entrerai pas dans les détails ni n'essaierai non plus de lui refiler le bébé. 

Si vous voulez un bon conseil (puisque je ne suis pas votre ami, enfin pas encore), ne parlez jamais de vos problèmes à vos amis, à votre famille et ENCORE MOINS à vos enfants. Ces personnes ne sont pas qualifiées pour vous donner la marche à suivre, même s'ils sont thérapeutes (j'en ai vu qui ont le chic pour avoir un ami dans chaque corps de métier, un psy, un flic, un plombier...). 

Quant à vos enfants,  il faut les protéger et ne JAMAIS leur confier vos soucis. Il y a des endroits pour cela et des personnes habilitées à vous recevoir sans jugement au cas où. Vous les paierez et ensuite vous serez quitte...

J'ai lu sur un forum que...

Ouh là là ! De grâce, arrêtez tout de suite ! Il n'y a pas d'espace plus déroutant que les forums d'Internet. C'est sûr, on y trouve de tout dans tous les domaines et je serais très malhonnête d'affirmer que je n'ai jamais découvert de solutions ou de réponses en les consultant. 

Après de longues années de recherche cependant, je n'y vois quasiment que des inconvénients. 

D'une part, la majorité des infos que vous y trouverez sont très souvent fausses ou exagérément décalées de leur contexte. D'autre part, les avis sur les produits, services ou personnes sont au mieux inintéressants, au pire diffamatoires. C'est le défouloir absolu - et anonyme bien sûr !- et si vous tenez vraiment à perdre du temps et une énergie folle dans la résolution de vos difficultés, c'est bien là qu'il faut aller. 

Il existe des forums privés ou sélectifs qui fonctionnent néanmoins très bien car ils sont administrés par des personnes totalement passionnées par leur sujet. Ce qui ne garantit pas néanmoins que certains administrateurs se laissent parfois aller à de violentes prises de position discriminatoires... C'est ainsi que certains egos s'enflamment dès qu'on leur concède un peu d'importance.

Si j'ai une alternative à proposer aux forums d'Internet, c'est de lire les documentations des produits ou services que vous achetez avant d'aller poster un message massacrant au sujet d'un éditeur, d'un auteur ou d'une marque. La plupart des professionnels proposent des foires aux questions dédiées sur leur site, ou encore répondent volontiers aux questions et objections qu'on leur envoie. 

Malheureusement, on ne lit jamais de telles documentations et la facilité pousse beaucoup de consommateurs à préférer aboyer sur le premier forum venu, ce qui discrédite inutilement les produits ou personnes concernées.

Et c'est sans parler des interminables engueulades et prises de bec systématiques des utilisateurs de forums qui, d'un côté ont rarement la courtoisie de se présenter et de respecter les chartes de convivialité, et de l'autre ont la fâcheuse tendance à dénigrer le questionneur de passage par une attitude hautaine ou méprisante...

Utilisez donc les forums de discussion si vous le souhaitez, mais de grâce, continuez de développer votre capacité à vous renseigner de façon efficace. 

Personnellement, la meilleure manière que j'ai trouvée de le faire est d'arrêter complètement de m'en remettre à des informations gratuites. Quand je cherche des réponses à mes problèmes, je paye des gens qui me les donnent, soit oralement, soit en vidéo, soit par des livres ou formations. 

En achetant ces connaissances, je suis à peu près sûr d'avoir affaire à un produit professionnel qui a été conçu dans le but précis de m'aider. Je considère aussi qu'un produit acheté aura une forme plus aboutie et agréable qu'un rapport gratuit réalisé par un amateur, si averti soit-il. 

Enfin, le fait d'acheter le produit ou le service donne à mon acte une valeur que je ne saurai concéder à une quelconque information téléchargée gratuitement. D'ailleurs, faites le calcul vous-même. Combien de documents PDF ou vidéos téléchargés gratuitement ou illégalement avez-vous réellement lus, étudiés ou visionnés ?...

Un premier bilan

Tout cela m'amène à vous inciter à apprendre à pêcher plutôt qu'à réclamer du poisson la bouche ouverte. 

Régler un problème et trouver des solutions à tout, c'est vraiment une chose possible. Cela s'apprend comme n'importe quelle discipline et c'est ce que je vais vous enseigner.

Je crois que la leçon principale que m'ont apprise toutes ces années de tâtonnement et de recherches dans le domaine de la résolution de problème, c'est que la chance n'a rien à voir dans la réussite d'une vie. 

J'ai longtemps voulu croire que certaines personnes étaient dotées d'avantages dus à leur naissance, leur hérédité ou je ne sais quel autre paramètre encore. Mais aujourd'hui, je pense que nous sommes tous dans le même bain. Nous avons certes des qualités et des défauts très différents, nous ne sommes pas tous nés sous la même latitude, mais je vous assure que ceux que nous avons tendance à envier ou à blâmer ne ressentent absolument pas la même chose que nous. 

J'ai accompagné des gens très riches qui étaient malheureux comme des pierres. J'ai rencontré des hommes d'affaires puissants, ayant prétendument tout réussi, venir pleurer dans mon cabinet pour des raisons que vous ne pourriez soupçonner. 

J'ai aussi vu des personnes extrêmement fières et dignes dont vous auriez bien du mal à concevoir l'humble condition. 

Ce qui reliait tous ces gens, moi y compris, c'était leur humanité de base. Le fait qu'il est difficile pour tout le monde de vivre. Au-delà de ce que nous sommes, de ce que nous avons et de ce que nous croyons savoir, la vie nous confronte à chaque pas que nous faisons. Et c'est bien comme ça.

La vraie question devient donc : quelle réponse vais-je donner?

Je viens de poser là le décor de ce travail une bonne fois pour toutes afin que vous compreniez d'entrée de jeu dans quelles directions nous allons et n'allons pas. 

Je ne crois pas que nous sommes seuls dans l'Univers. Tout est relié et fonctionne en concomitance. Seulement voilà, les choses arrivent ou n'arrivent pas en fonction de notre attitude intérieure. 

L'expression « aide-toi et la vie t'aidera » me paraît synthétiser le mieux cette pensée. 

Si vous faites le petit effort de réflexion que je vais vous proposer durant quelque douze insignifiantes minutes, votre vie n'aura plus jamais la même saveur. Vous aurez une méthode en poche adaptable aux différentes situations délicates que vous rencontrerez. Vous pourrez vous en servir au moindre souci ou interrogation, prêts à découvrir des horizons étonnants et nouveaux que vous n'auriez jamais imaginés auparavant.


CHAPITRE 3

Offrez-vous d'autres alternatives

Je vous l'ai déjà exprimé plus haut, ce qui est le plus effrayant en cas de souci c'est de ne pas savoir quoi faire. 

Tout le monde a des problèmes plus ou moins graves à régler et, à moins d'être un peu déséquilibré, tout le monde s'en passerait volontiers. Cependant, on constate que ce n'est pas tellement la nature du problème elle-même qui nous touche, mais la traduction émotionnelle que nous en faisons.

Même si vous êtes chagriné par une fuite d'eau que vous savez pouvoir réparer par vous-même, ce ne sera rien en comparaison d'une personne qui ne sait absolument pas bricoler et qui ignore où se trouve le robinet d'arrêt de son installation sanitaire.

Reprendre le contrôle 

Dans une certaine mesure, le contrôle est une arme à double tranchant. Selon les situations, il peut vous mettre en sécurité comme l'inverse. En effet, les gens qui essaient de tout contrôler ont souvent du mal à rester ouverts et disponibles à la nouveauté.

Or, un problème nous oblige parfois à changer notre fusil d'épaule. Il nous force à envisager des solutions inhabituelles. Il peut aussi nous transformer en mieux. C'est d’ailleurs sa fonction, ou du moins, cela devrait l'être.

Il y a donc une juste mesure entre, se trouver dans une situation qui nous échappe totalement, et avoir une vie entièrement régie par des principes figés où rien ne peut arriver. 

En réalité, ces deux perspectives extrêmes n'existent pas. Nous ne sommes jamais totalement démunis même si nous le pensons, de même qu'aucune situation n'est exempte de faille alors même que nous croyons avoir tout prévu.

Dans notre exemple, la notion de contrôle est envisagée sous un angle positif. Le problème qui arrive dans notre vie est semblable à un coup de vent soudain qui manque de nous faire chavirer. Les navigateurs sont très attentifs à cela. Une bonne rafale venue de nulle part peut avoir raison du loup de mer le plus chevronné. Quand cela arrive, le voilier perd son cap, la voile faseille et le barreur prend un retour de baume dans le crâne ou un coup de safran qui lui brise le poignet. 

Résultat, le vent a tourné brusquement sans prévenir et gare à vous si vous vous trouviez sur le pont avant en train de lover un bout.

À ce stade, il faut reprendre le contrôle. Vite mais en douceur. Le navigateur empanne, se met bout au vent et choque la grand-voile pour tâter du zef et vérifier sa stabilité. C'est ce que j'appelle le bon usage du contrôle. 

Comme ce bon marin de l'exemple (ça change un peu du plombier, non?), un problème perd son importance quand on sait comment le résoudre. Qu'il s'agisse de changer une roue, restaurer son ordinateur, soigner une blessure, ou baisser les yeux devant un gorille menaçant, ce qui fait la différence, c'est que si vous savez ce qu'il faut faire, même si le problème semble grave, vous reprendrez rapidement le contrôle sur n'importe quelle situation.

Comme le disait mon grand-père qui était un peu sage, la connaissance donne le pouvoir et le pouvoir permet d'agir correctement.

Vous voyez où je veux en venir ? Nos problèmes ne sont rien si nous savons ce que nous avons à faire avec eux. Et si nous ne savons pas, ou ne possédons pas de solution immédiate, la méthode que je vais vous enseigner aidera à la trouver à coup sûr. 

Moralité, ne laissez jamais une situation s’aggraver. Ne perdez jamais le contrôle en baissant les bras ou en vous résignant. Je vous demande de faire partie de la solution, pas du problème. 

On ne peut empêcher la vie de suivre son cours. Les évènements arrivent quoi que vous fassiez. C'est vous qui en ferez quelque chose de positif ou de négatif.

Augmentez votre leadership

Vous avez certainement vu l'un de ces films catastrophes où un groupe de rescapés devra la vie à l'un de ses membres particulièrement ingénieux ou possédant une expérience en techniques de survie. 

Avez-vous remarqué vers qui l'on se tourne lorsqu'on est dans la panade ? Vraisemblablement vers celui ou celle qui nous paraît posséder une solution ou une expertise significative.

Les gens qui savent régler les problèmes sont les plus appréciés parce qu'ils inspirent un sentiment de sécurité et d'espoir en cas de panique. Savoir régler toute sorte de situations et montrer de l'assurance en toute circonstance n'est pas seulement un acte de survie. C'est aussi et surtout une garantie de respectabilité et d'admiration dans de nombreux milieux. 

Qu'il s'agisse du travail ou de la vie personnelle, un leader parvient à gravir les échelons de l'excellence avant tout pour sa capacité à donner des réponses là où l'on s'en pose.

En réunion, si vous êtes toujours celui qui propose les meilleurs process de résolution ou les meilleures idées de développement de projets, vous ne tarderez pas à être remarqué de vos supérieurs et bénéficierez certainement d'un avancement spectaculaire à la mesure de votre talent.

Dans la vie relationnelle, c'est pareil. Vos amis vous apprécieront pour votre capacité de jugement et le sentiment de sécurité qui émanera de vous en société. 

Il y a des gens comme ça auprès desquels on sent que rien de fâcheux ne saurait arriver. Qu'ils auraient sûrement la bonne réponse à fournir en cas de naufrage...

Ma méthode vous donnera l'occasion de laisser une telle impression parmi vos proches, qu'ils soient des collaborateurs professionnels, des partenaires d'affaire, des amis ou des amours...

Le héros de votre enfance

Quand j’étais enfant, je vénérais un héros de bandes dessinées très connu qui s'appelait Rahan, le fils des âges farouches. Ce personnage me fascinait car, en plus d'être très courageux et fort, il était également nanti d'une intelligence exceptionnelle lui permettant de résoudre absolument tous les problèmes qu'il pouvait rencontrer sur sa route. 

Chaque intrigue de son histoire était l'occasion d'inventer toute sorte de choses à partir de sa seule observation de la nature. Il passait souvent pour un sorcier auprès des tribus un peu simiesques avec lesquelles il entrait en relation, et ce à cause de son ingéniosité et de sa précocité.

La particularité de Rahan était sa souplesse intuitive. Il ne possédait pas la science infuse mais découvrait chaque fois de nouvelles astuces pour se sortir d'affaire. Vous lui donniez un roseau, il en faisait une flûte. Avec un citron, un repousse-moustique. Il inventa même le parachute en s'agrippant aux pattes d'un ptérodactyle pour échapper à une chute d'eau mortelle... 

Rahan réfléchissait souvent alors qu'il était pris aux pièges d'un mauvais chef de clan ou d'une intempérie naturelle dangereuse. Il observait et utilisait son environnement immédiat pour aboutir à une résolution qui lui sauvait toujours la vie et le hissait quelquefois aux yeux des autres au rang d'un véritable sauveur ou d'un éclaireur.

J'aimerai que vous développiez l'intelligence de Rahan. Que ma méthode de résolution devienne pour vous une seconde peau vous aidant à réfléchir dans la bonne direction. Que tout comme lui, vous soyez capable d'inventer constamment de nouvelles solutions qui augmenteront, à la longue, votre capital bonheur et votre charisme. 

Depuis, j'ai admiré d'autres héros et en particulier un certain Mac Gyver qui a donné son nom à une attitude générique de débrouillardise, et plus récemment Jason Bourne alias Matt Damon dans une trilogie à couper  le souffle et qui traduit si bien cette détermination que j'essaye de vous transmettre en préambule de ma méthode.

En conclusion de ce chapitre 

Vous l'aurez compris, dans les lignes précédentes, je vous ai communiqué les clés fondamentales qui définissent la bonne attitude de ceux qui s'en sortent toujours vainqueurs. 

Vous vous souviendrez donc que :

1-  Vous ne devez jamais lâcher la barre de votre bateau. En cas de souci, trouvez d'abord comment stopper l'avarie immédiatement, puis mettez-vous en quête d'une solution en 12 minutes.

2- Vous devez vous servir de vos problèmes pour vous améliorer et construire votre édifice intérieur. Cela augmentera votre influence sur les autres et vous profiterez de cette aura d'efficacité et de force pour évoluer dans tous les domaines.

3- Vos problèmes font de vous le héros de votre vie. Admettez-le ! C'est comme un jeu de piste auquel vous pouvez décider de participer volontairement en acceptant les épreuves du parcours. Au lieu de vous apitoyer sur votre sort, vous allez entrer dans la peau d'un personnage puissant, celui précisément que vous adoriez dans votre enfance ou plus récemment peut-être...


CHAPITRE 4

Une méthode universelle mais pas magique

Ma méthode de résolution de problèmes vous permettra en à peu près 12 minutes de vous poser les bonnes questions pour résoudre la plupart de vos ennuis. 

Ce que j'entends par résoudre ne signifie pas que le problème va disparaître en 12 minutes. Cela signifie que 12 minutes sont le temps approximatif (parfois moins, parfois plus) dont vous aurez besoin pour trouver une ou des solutions à appliquer.

Bien entendu, selon la nature de votre difficulté, la mise en œuvre de la solution pourra demander beaucoup plus de temps. Mais au moins, contrairement à d'habitude, vous saurez quoi faire, dans quel ordre et sans vous sentir parasité par le doute. 

C'est là toute la différence entre suivre une méthode avec confiance et errer à l'aveuglette sans savoir par quel bout prendre les choses. 

En fait, 12 minutes sont le temps que je vous propose d'appliquer à la recherche d'une solution et d'en faire une sorte de défi ou d'objectif à atteindre. 

Au début, vous mettrez probablement plus de temps, mais avec un peu d'habitude, vous verrez que chaque étape de résolution est tellement ciblée que vous ne pourrez pas vous égarer dans de quelconques rêveries ou cogitations stériles.

L'expérience montre que les problèmes ont tendance, ou bien à paralyser les gens, ou bien à les faire s'agiter dans toutes les directions. Ces deux options sont totalement improductives. Pour régler un problème, quelle que soit sa nature, il faut une méthodologie sur laquelle on peut s'appuyer les yeux fermés et orienter sa pensée dans le bon sens. Celui de la solution qui nous libèrera d'un gros poids et qui, en aparté, nous aura appris quelque chose d'important et de nouveau. 

Je mets toujours un point d'honneur à ce que chaque problème que j'arrive à résoudre me renforce et accroisse mes connaissances.

Pas de miracle non plus

En revanche, je dois donner ici une précision. Cette méthode n'est pas adaptée aux cas extrêmes (ou graves) qui réclament une réaction immédiate, comme un accident, une agression ou encore une jolie femme qui se jette sur vous dans la rue pour vous embrasser. Peu probable, dites-vous ? Moi ça m'arrive tout le temps ! Bon OK, j’exagère... :-)

Il y a tant et tant de situations qui réclament de la réflexion que je ne m'aventurerai pas à les lister dans ce chapitre. Il me paraît juste important de rappeler que nous sommes acteurs de notre vie et que personne, même avec un bon outil, ne fera le travail à notre place. 

Trouver une solution est comme chercher un trésor enterré. Sans carte, c'est impossible, mais sans pioche non plus. Je vous donnerai la carte et les indications nécessaires, mais c'est vous qui devrez creuser le sol de votre conscience afin d'y trouver les ressources promises. Vous verrez, c'est facile quand on se pose les bonnes questions... 

Creuser au bon endroit

Croyez-moi, ce ne sont pas les solutions qui manquent, mais seulement notre capacité à accepter la réalité. Lorsqu'on a compris cela, alors le fait de creuser devient une véritable passion parce que la terre recèle des pierres précieuses à l'infini à condition de savoir où les chercher.

Dans toutes les situations qui réclament une réflexion, un choix, une stratégie, un engagement, ou encore une négociation, alors ma méthode vous permettra de trouver la solution idéale. 

En revanche, je ne suis pas guérisseur, ni juge d'instruction, ni plombier (tiens, le revoilà celui-là). Pour cela, consultez les personnes compétentes et suivez les procédures habituelles sans réfléchir. Dans bien des cas, il est inutile de vouloir réinventer la roue. On perd du temps et les problèmes perdurent inutilement.


CHAPITRE 5

Les 4 clés de la réussite

Avant de vous expliquer point par point les détails de la méthode universelle de résolution de problème en 12 minutes, laissez-moi vous exposer les quelques notions fondamentales qui en forment l'ossature.

Il y a en effet certaines règles à comprendre préalablement pour garantir l'efficacité du système. Les quatre clés suivantes sont des préceptes à apprendre par cœur (ce qui sera facile tellement ils vous paraîtront évidents quand je vous les aurai expliqués).

Clé 1 : le ver est dans le fruit

Cela va peut-être vous surprendre, mais vous n'êtes pas toujours votre meilleur ami lorsque vous êtes en recherche d'une solution. Qu'il s'agisse d'une situation positive comme faire le choix d'une maison, ou d'un événement plus délicat comme de régler un conflit avec un voisin, il est très important de garder à l'esprit qu'une part de vous-même risque d'influencer négativement votre positionnement.

Je ne vais pas vous faire un cours de psychanalyse (bien que je le pourrais), ni vous saouler avec des trucs de psy très compliqués (je vous renvoie pour cela à un autre ebook en préparation à réserver aux âmes peu sensibles...) 

Simplement, sachez qu'en cas de problème, peu importe sa nature, votre système émotionnel sera franchement interpelé, voire ébranlé, mettant en scène un personnage intérieur qui va se comporter comme un véritable ennemi secret.

Je l'appelle le saboteur interne mais on peut aussi le nommer le surmoi, l'ego, le petit démon, la blessure fondamentale, la croyance personnelle ou tout simplement l'inconscient. Peu importe, car il correspond à une partie de notre psychisme dont la spécialité est de nous mettre constamment des bâtons dans les roues. 

Il peut paraître étrange qu'une partie de nous-mêmes ne soit pas du tout au service de nos intérêts, mais c'est pourtant ainsi que cela se passe, et la plupart du temps de façon tout à fait inconsciente. 

Je vous parlais d'un ennemi caché. En réalité vous le connaissez très bien ! 

C'est lui qui vous renvoie toujours une mauvaise image de vous-même. Il est la voix de toutes vos blessures infantiles, de vos expériences ratées et il adore répéter en boucle la plupart des moqueries, vexations et insultes que vous avez eu à endurer comme tout le monde depuis votre naissance... 

Je vous apprendrai plus loin comment faire taire cet emmerdeur.

Mais pour l'instant, le premier point à retenir, c'est que toute méthode de résolution de problème qui ne tient pas compte de cette instance psychique sera forcément inefficace. Si vous ne tenez pas compte des objections intérieures plus ou moins malveillantes de votre psychisme complexe, vos prises de décisions seront polluées par des éléments perturbateurs, et vos actes risquent d'être inadaptés.

Clé 2 : la solution est toujours dans le problème

C'est une chose certaine, nous avons en nous une solution pour chacun de nos problèmes. Comment puis-je dire ça ? Tout simplement parce que je l'ai constaté en accompagnant un tas de gens dans un processus de libération intérieure. Nous venons tous au monde avec une boîte à outils et un plan de construction à réaliser.

Je m'explique. 

Chaque personne s'incarne sur terre pour jouer au jeu de l'Oie (ou loi). Vous venez au monde et l'on vous distribue un certain nombre d'énigmes à résoudre. Le but de ce jeu est de faire une expérience existentielle particulière. C'est ce qu'on appelle le sens de la vie. Certains le trouvent, d'autres à peu près, et d'autres jamais.  

Trouver le sens de sa vie, c'est un peu comme trouver sa mission sur terre. Tout au long de votre vie, vous êtes confrontés à des événements qui vont diriger vos efforts, vos initiatives et vos inclinations dans certaines directions.

Heureuses ou malheureuses, ces expériences sculptent votre conscience et vous enseignent un tas de choses. Vos problèmes sont donc de formidables instructeurs, si tant est que vous sachiez en tirer profit.

Vous comprendrez pourquoi j'ai tant insisté sur le fait que chaque problème devrait être une formidable opportunité d'éveil, de progrès et d'apprentissage. Et c'est la deuxième clé sur laquelle je voulais insister.

Clé 3 : seule la connaissance rend heureux

J’affirme ici que la seule et unique source de bonheur et d’épanouissement dans ce bas monde, est la connaissance. 

Contrairement à ce qu'on pourrait croire, aucun bonheur véritable ne découle de l'avoir ou du simple plaisir sensoriel. Ce bonheur-là est périphérique, fluctuant et éphémère. Pas de quoi bâtir une vie réussie.

La connaissance par contre engendre une paix durable et un sentiment de satisfaction inégalable. En témoigne d'ailleurs l'immense succès de l'infoprenariat sur Internet et de l'engouement du public pour la transmission des connaissances en général. 

C'est le nouvel Eldorado qui, dit-on, a généré ces dernières années tant de vocations et de reconversions professionnelles, pour le meilleur et pour le pire. À ce propos, j'aurai à vous parler prochainement d'excellents moyens de gagner votre vie sur Internet, en dehors des sentiers battus, dans un autre ebook en préparation...

Cette petite révolution économique due à l'Internet, et qui est unique en son genre dans toute l'histoire de l'humanité, est caractéristique d'un besoin de savoir et d'être qui dépasse celui, plus ancien et démodé, du matérialisme foncier et de l'avoir cumulatif de nos ancêtres. 

Aujourd'hui, les gens investissent sur eux-mêmes (comme vous sans doute puisque vous êtes en train de lire ce livre), ce qui les rend plus libres par rapport au système, et surtout moins dépendants des fluctuations politico-économiques actuelles. 

La connaissance libère l'homme de la peur. Peur du lendemain ou des autres qui crée l'avidité et la violence. Peur de l'ailleurs ou du différent qui crée l'intolérance et la discrimination. Peur du changement qui fossilise et durcit les constitutions.

Prenez l'exemple de ceux qui sont revenus de la mort et témoignent de la beauté du Paradis. Ils disent savoir ce qui nous attend de l'autre côté. Ils affirment ne plus avoir peur de disparaître et nous encouragent à nous aimer les uns les autres. Ont-ils vu la vérité ou seulement une partie ? Peu importe. Ce qui compte, c’est que cette expérience les a instruits là où auparavant ils vivaient dans l’ignorance et l’angoisse. 

L’instruction nous rend libre et la connaissance nous réconcilie avec la vie, parce que nos problèmes nous ouvrent à elle, si vous voulez bien y croire...

Clé 4 : toujours prendre du recul

Un problème n'est en fait qu'une formidable opportunité d'apprendre quelque chose, de s'améliorer ou de se dépasser. En décidant comme je vous l'ai dit tout à l'heure (je me répète mais c'est pour votre bien) de faire partie de la solution et pas du problème, vous vous offrez une entrée gratuite et immédiate chez Casto. Ben oui, y a tout ce qu'y faut... :-)

Je plaisante mais à moitié seulement. Franchement, rappelez-vous le nombre incalculable de fois où vous vous êtes dit après coup : « Finalement, c'était un mal pour un bien ». 

Ça fait un peu cliché comme exemple, je sais, mais c'est ce genre de maxime toute simple que je me répète en premier quand j'ai un souci. Et pour être un peu plus intéressant (et aussi pour ceux qui commencent à s'endormir), je vais vous raconter maintenant une petite histoire zen. 

Il y avait une fois un très vieux paysan, genre vieux chinois de 114 ans, qui avait un cheval de labour. Un jour, alors qu'il était temps de moissonner, celui-ci prit la poudre d'escampette avec une jument en chaleur (veinard...) qui passait par là, laissant le pauvre paysan sans outil de travail. 

Constatant le drame, tous ses voisins se lamentaient pour lui. « Mon pauvre ami, quel malheur pour toi que ton cheval fougueux ait suivi cette jument ! Ton fils ne pourra pas labourer et l'hiver sera difficile. »

À ces mots, le vieux chinois répliqua : « On verra... » (je ne sais pas comment ça se dit en chinois, désolé).

Quelques jours plus tard, son cheval revint avec la jument (qui avait sûrement pris tellement de plaisir qu'elle ne le quittait plus), ce qui fit gagner une bête supplémentaire au vieux paysan. Bon point.

Une semaine plus tard, alors que le fils du vieux allait conduire les chevaux amoureux au champ, il se cassa la jambe en tombant sur un rocher. À nouveau, les voisins se lamentèrent : « Ah mon pauvre ami, quel malheur, ton fils alité ne pourra travailler aux champs et c'est pour vous deux la disette assurée cet hiver. »

Vous avez deviné la réponse du vieux ? « On verra bien.. »

Deux jours plus tard, le messager de l'empereur passa rouler tambour dans le village pour annoncer que le pays était en guerre contre l'envahisseur et que tous les jeunes hommes du royaume, sauf les invalides, étaient réquisitionnés pour le combat...

Voilà pourquoi il est inutile quelquefois de s'alarmer. Nous relèverons de grands défis en atteignant la sagesse tranquille de ce vieux paysan. 

L'observation des cycles de la vie peut nous y aider. Prendre de l'altitude et ne pas s'emballer permettent de se concentrer et d'accéder à notre créativité. Dans certains cas, comme cette histoire zen le prouve, se dépasser soi-même signifie prendre patience. Laisser venir en restant vigilant. Accepter que l'Univers travaille dans notre intérêt, et faire juste ce qu'on l'on peut pour remédier à la situation. Sans oublier, bien sûr, d'offrir une large place à l'inattendu.

Et justement, vous verrez tout à l'heure que cet inattendu, qui est l'heureuse surprise de l'histoire, fait partie des solutions possibles que nous pouvons décider d'envisager.


CHAPITRE 6

Les 3 lois du succès

Il existe trois grandes lois grâce auxquelles il est possible d'obtenir le succès dans la plupart des défis que nous impose la vie.

Première loi : le comment est mieux que le pourquoi

Si vous savez quoi faire, aucune situation ne vous fera paniquer. 

Cela peut paraître une évidence, mais croyez-moi, je vois beaucoup de gens passer leur temps à se demander pourquoi ils ont ce problème plutôt que d'essayer de savoir comment le régler.

Comprenez-moi bien, je ne dis pas qu'il est inutile de comprendre ce qui nous arrive. Je serais bien mal placé de le penser, moi qui ai aidé tellement de monde en ce sens. D'ailleurs, certaines questions de la présente méthode  s'intéressent au pourquoi des choses. C'est souvent une nécessité.

Ce que je veux dire, c'est que nous concentrer sur le « Pourquoi » nous fait parfois perdre de vue le « Comment ».

Et de fait, j'ai récupéré dans mon cabinet un grand nombre de personnes ayant fait d'interminables thérapies analytiques. Elles étaient capables de vous expliquer en long et en large toutes les finesses de leur structure psycho-inconsciente, mais elles étaient également navrées que cela n'ait rien changé à leur vie.

C'est ce qu'on peut reprocher en effet à ces thérapies, certes intéressantes intellectuellement, mais qui n'abordent jamais la résolution de problème au sens concret du terme. 

C'est dommage parce que, selon moi, les deux démarches ne sont pas incompatibles, bien au contraire. On peut donc déplorer qu'au nom de la neutralité bienveillante (l'est-elle  toujours vraiment ?) la plupart des thérapeutes se refusent à aborder des outils de transformation objectifs avec leurs clients. Il est vrai que cela écourterait grandement la durée du traitement, ce qui n'est pas toujours souhaité (inconsciemment je l'espère) par certains praticiens en manque de clientèle...

Seconde loi : un problème clairement formulé, c'est 50% du problème réglés. 

Le fait d'accepter sans broncher ce qui vous arrive vous rend disponible pour travailler « avec » et pas « contre ».

Je me souviendrai toute ma vie de cette réponse donnée par la Soeur Emmanuelle au responsable d'une association humanitaire qui l'invitait à participer à une manifestation « contre la guerre ». Elle a décliné gentiment en précisant ceci : « Si vous m'invitez à une manifestation « pour la paix », alors je viendrai... »

Vous comprendrez donc qu'une fois la situation acceptée, si vous vous posez la bonne question, vous éliminerez encore 50% du problème restant. C'est-à-dire 100% du problème, en deux temps. 

Et bien plus encore, puisque vous transmuterez (au sens alchimique du terme) votre problème en nouvelle potentialité. C'est exactement ainsi que nous allons travailler.

Troisième loi : pas de méthode, pas de solution

Il est indispensable de suivre une méthode universelle pas à pas. 

La mienne comporte douze questions simples qui vous empêcheront de tourner en rond et de perdre beaucoup de temps à tâtonner. 

Comme je vous l'expliquerai dans le prochain chapitre, les gens influents et importants ont tous des méthodes de travail qu'ils appliquent à la lettre, presque sans réfléchir. Ainsi, ils sont rapides, efficaces et confiants dans les résultats escomptés.

Je vais bien sûr vous donner tous les détails de ma méthode  un peu plus loin. Je vous encourage néanmoins à prendre la bonne habitude de vous sensibiliser régulièrement à de nouveaux processus de développement personnel dans tous les domaines de la vie. 

Il y a partout dans le monde, de très bons coachs qui peuvent même devenir pour vous des mentors en excellence opérationnelle, et vous enseigner les meilleures séquences pour réaliser à peu près tout ce que vous voudriez atteindre, et même plus.

La collection 12-minutes, dont vous découvrez ici le premier volume, sera consacrée à ce type de recherche. Être efficace en peu de temps est son slogan. C'est pourquoi je vous encourage vivement à vous inscrire gratuitement sur mon blog 12minutes.net pour recevoir régulièrement des nouvelles de ce projet et être mis en relation avec des offres de développement personnel parmi les plus efficaces au monde. 


CHAPITRE 7

Une méthode qui va tout changer

Sur le marché actuel du développement personnel, on trouve beaucoup de choses sur l'art et la manière de découvrir sa voie, d'accentuer son efficacité ou son profil de persuasion, mais finalement peu de propositions sur la résolution de problème. 

J'ai cherché et ce que j'ai trouvé ne m'a pas satisfait. C'est comme ça que j'ai fini par créer mon propre système. 

Bien sûr, je n'ai pas la prétention de dire que c'est une panacée universelle et que le reste ne vaut rien. Plus exactement, c'est le condensé de ce que j'ai trouvé de meilleur à droite et à gauche, complété par des observations et réflexions intimes, puis réassemblé de manière à pouvoir répondre à un grand panel de situations difficiles.

Dans un premier temps, ce qui m'a aidé le plus a été de comprendre que mes problèmes n'ont jamais été des punitions de la vie ou des rétributions du karma. Plutôt les difficultés d'un jeu dans lequel nous sommes appelés à relever des défis, avec à la clé, un petit trésor en récompense. C'est vraiment un processus libérateur de voir les choses comme ça. 

Et puis, peu importe si toute cette histoire spirituelle qui entoure la pépite d'or logée en nous est vraie ou non. Ce qui importe, c'est que lorsqu'on se met en mouvement, on stoppe l'inertie. Quelque chose commence à bouger et alors ça marche !

Vous l'aurez deviné parce que je vous en ai déjà parlé, la pépite en question, c'est la connaissance.

Une fuite d'eau pas banale

Savez-vous dans quelle situation j'ai compris cela ? Sur le toit de ma maison ! 

Je vous raconte ? OK !

Soyez rassurés, il ne s'agit pas d'un conte à dormir debout où des petits E.T sont descendus des étoiles lointaines pour m'enlever dans leur vaisseau. En fait, c'est beaucoup plus simple. Très simple même puisqu'il s'agit d'une histoire d'infiltration dans la toiture de mon logement... 

Je sais, c'est moins glamour que ce que vous attendiez, mais cette grande aventure (qui ne vous fera pas rêver), vous aidera peut-être à entrevoir comment la vie s'y prend pour nous inviter à nous dépasser. 

Donc, une nuit où je rêvais paisiblement que j'étais un cheval voyant passer une jument en rut, je fus réveillé par des petites gouttes d'eau qui me tombaient sur le visage à fréquence régulière. Très agréable, vous l'imaginez. La cause ? Une ardoise cassée de ma toiture laissait s'infiltrer la pluie dans la maison. 

Sur le moment, grosse panique. Je venais d'acheter mon bien et il commençait à pleuvoir sur ma tête, ce qui n'était pas très bon signe. 

Bien sûr, j'aurais pu faire simple et appeler un couvreur dès le lendemain matin. Mais j'avais remarqué un petit tas d'ardoises dans un coin de mon garage, laissées par l'ancien propriétaire des lieux. Prenant mon courage à deux mains, je montai donc sur le toit avec une ardoise neuve et une pince. Je n'en menais pas large car je ne savais pas du tout comment faire ce genre de réparation. 

Finalement, ce n'était pas si compliqué et l'ardoise abîmée fut remplacée en à peu près cinq minutes. Cependant mes craintes étaient bien réelles. Ma toiture n'était pas du tout en bon état, et je n'avais absolument pas les moyens de la faire remplacer. 

C'est alors que j'ai pris une décision très étrange. « Je changerai moi-même toutes les ardoises ! » 

Pour tout vous dire, j'avais trouvé cela tellement facile et amusant d'en changer une, que cette épreuve m'apparut soudainement beaucoup moins catastrophique. 

C'est donc ce que j'ai fait après avoir été acheter un stock d'éléments neufs pour une somme très raisonnable chez un marchand de matériaux. Une par une, durant plusieurs semaines, j'ai changé les ardoises de mon toit dans la joie et la bonne humeur. 

Au final, ce qui aurait dû me coûter plusieurs milliers d'euros m'est seulement revenu à quelques centaines d'euros, un peu de temps et beaucoup de patience.

Cela peut vous paraître bête, mais cette expérience m'a transformé. Moi qui avais tendance à être intimidé chaque fois qu'il y avait un peu de travaux manuels à faire, je me suis vu par la suite ouvrir des chantiers de plus en plus importants. Au bout de quelques mois, par la seule force de mes petits bras, j'avais rénové seul une très grande partie de ma vieille maison. 

Avec le recul, j'ai vraiment le sentiment que tout ce travail m'a édifié intérieurement. Tous ces problèmes techniques rencontrés au fur et à mesure de ces travaux (eh oui, c'est un métier normalement) m'ont bel et bien forcé à chercher régulièrement des solutions, et à les trouver.

En quelque sorte, c'est cet accueil positif aux situations difficiles de ma vie  qui m'a permis de créer ma méthode de résolution quelques années plus tard. Merci les fuites d'eau...

Objection votre bonheur !

On constate que les gens intéressés par les processus de résolution de problème rencontrent tous plus ou moins la même difficulté. On tient rarement compte de leurs objections profondes. 

Mais d'abord, qu'est-ce qu'une objection ? C'est tout simplement une idée qui entre en contradiction avec une autre. 

Dans un tribunal, quand l'avocat de la défense s'oppose aux accusations orientées du procureur général, il crie « objection » au juge pour signifier son désaccord. Or, il se trouve que nous avons en nous un véritable tribunal dans lequel nous jouons tous les rôles en même temps. 

Chez la plupart des gens, ça passe plutôt inaperçu, mais en réalité, chaque fois que nous émettons une idée ou un avis, un vent de protestations contradictoires s'élève en nous et donne naissance à un débat infernal. Ne cherchez pas plus loin l'origine de vos contradictions et changements d'avis sur tout et n'importe quoi ! 

Maintenant, vous savez que votre principale difficulté sera de mettre tout ce petit monde intérieur d'accord. Je vous donnerai bientôt les outils pour le faire facilement.

Le « Secret »

Vous avez entendu parler du « Secret » ? Gros succès littéraire et aussi grosse désillusion pour les millions de gens qui l'ont essayé. 

Personnellement, je ne crois pas que le « Secret » de Rhonda Byrne soit une arnaque pour autant. Il y a dans son procédé de véritables éléments de connaissance occulte qui, appliqués avec soin, pourraient produire de réels miracles, que d’ailleurs certains, peu nombreux il est vrai, ont obtenus...

Qu'est-ce qui cloche alors, et pourquoi ça ne marche pas pour la plupart ? Je vais vous le dire. La méthode n'a rien à voir là-dedans. En fait, ça vient des gens. De ce qu'ils sont en réalité. De leurs croyances limitantes et des schémas d'échecs inconscients qu'ils trimbalent en eux.  

C'est la faute du saboteur dont je vous ai parlé plus haut. Il est vraiment l'élément qui manque le plus dans les méthodes de résolution actuelles. Les utilisateurs de techniques de développement personnel ou spirituel peuvent être de bonne foi et posséder la meilleure motivation du monde. Les résultats seront rarement au rendez-vous pour la bonne raison que certaines forces enfouies dans notre inconscient bloqueront le processus de changement nécessaire. 

Elles empêcheront la résolution ou la solution de remonter à la surface pour des raisons toujours très complexes et propres à l'histoire de chacun.

Bonne nouvelle, il n'est pas nécessaire de faire dix ans de psychanalyse pour savoir de quoi il s'agit. La plupart du temps, il suffit de donner la parole à ces parties dysfonctionnelles de nous-mêmes, de monter un peu le son, de prendre quelques notes, et le tour est joué !

En intégrant cette dimension dans l'enquête, on introduit l'élément qui manquait quasiment à toutes les méthodes de développement personnel que j'ai pu tester.

Nos fondations doivent donc être nettoyées et, rassurez-vous, ce n'est pas si difficile que ça en a l'air. Je vous montrerai comment le faire de façon rapide et efficace en son temps.

Les « grands » de ce monde ne sont pas aussi puissants que vous le pensez!

On envie beaucoup les personnes importantes. Celles qui ont accompli de grandes choses, les gens célèbres et les entrepreneurs à succès.  

À partir des confidences de mes clients, je me suis rendu compte que ce ne sont pas tellement les réalisations des grands hommes et femmes de ce monde qui impressionnent le plus le public. C'est plutôt ce qui émane d'eux. Cette aura d'intelligence créatrice et cette obstination à faire jusqu'au bout ce qu'ils entreprennent. Leur capacité à réussir, en somme. 

En poussant l'interrogatoire plus loin, il m'est apparu que les gens ordinaires attribuent des pouvoirs innés aux êtres importants et influents. Pourtant, pour avoir accompagné pas mal de ces personnages exceptionnels en thérapie, je peux vous dire en aparté que ceux qui réussissent et brillent par leurs concrétisations sociales ou professionnelles, ne naissent pas avec des dons particuliers. 

Ce sont souvent les mêmes personnes que vous, avec les mêmes histoires d'enfance à la con, de nombreux échecs à leur actif, et des complexes psychologiques qu'il est difficile de concevoir quand on n'est pas au courant...

Alors, pourquoi ces gens réussissent-ils pour l'instant plus de choses que vous ? En fait, ils ont juste un petit truc que vous n'avez sans doute pas encore exploité. Un tout petit avantage de rien du tout qui a fait « tilt » dans leur tête un jour. Qu'est-ce que c'est donc ? Et bien c'est une simple décision qui dit à peu près ceci : 

« À partir de maintenant, je vais apprendre comment font ceux à qui la vie sourit ».

Eh oui, on ne réinvente pas la roue ! Si vous voulez réussir, alors intéressez-vous à ceux qui ont réussi. Faites comme Sœur Emmanuelle. Ne vous tournez pas en direction des éternels rabat-joie qui essaient de vous faire croire que c'est bientôt la fin du monde. Ou encore de ces tristes représentants de la déprime nationale qu'on appelle défaitistes ou pessimistes, et qui sont légion dans tous les médias de la planète. 

Au contraire, rapprochez-vous de ces bienveillantes personnes qui travaillent à donner de l'espoir à leurs semblables en partageant leur connaissance du bonheur.

Si vous faites ça, vous allez vous apercevoir que ces phares de l'humanité ont inventé et développé des protocoles et des méthodes qui marchent et qu'il suffit d'appliquer dans votre vie pour voir arriver à coup sûr les changements que vous souhaitez.

Le voilà le grand « secret » véritable et fiable des grands décideurs et entrepreneurs de ce monde. Ils ne font jamais rien sans suivre des formules éprouvées et largement testées par leurs pairs. Ils n'hésitent jamais à acheter très cher des formations, à suivre des stages exorbitants et à faire des économies pour se payer des séances de coaching qui coûtent un bras. 

Leur pouvoir d'action est très grand parce qu'ils suivent des procédures, ce qui leur évite de douter et d'hésiter. Nous avons l'impression qu'ils sont très intelligents, créatifs ou puissants (et ça finit par être vrai), mais en réalité, ils se contentent d'appliquer des recettes qui fonctionnent. 

Ils investissent de l'énergie et de l'argent dans leur développement personnel pendant que d'autres passent leur temps à regarder la télé et se lamenter sur leur sort. Et voilà !

Un jour, j'en ai eu marre...

Ma méthode de résolution de problème, que je devrais plutôt appeler machine à solutions, découle aussi de ce constat vécu que les longs discours philosophiques de la Chine ancienne et du Tibet, c'est bien joli, mais pas concrètement efficace. 

Pendant des années, comme beaucoup de professionnels de la relation d'aide, j'ai puisé dans les vieilles traditions de sagesse orientales à la recherche de réponses. Au final, on devient une sorte de petit sage au discours psittacique (Sorry, « psittacique », ça veut dire parler comme un perroquet. C'est répéter bêtement tout ce qu'on entend ou lit...), un petit sage donc, qui n'est pas plus avancé que les autres malheureusement lorsqu'il est question de régler un problème personnel tout simple. 

Ceux qui ont déjà fait un tirage Yi-King comprendront ce que je veux dire... :-)

Alors j'ai pris mon courage à deux mains et j'ai entièrement revu ma façon de fonctionner. J'ai taillé dans le vif et ai éradiqué de mes pensées tout le ratata psycho-spiritualiste à deux balles qui inonde le monde actuel et qui m'empêchait d'être heureux. Depuis, j’ai trouvé d’autres sources d’épanouissement spirituel, mais c’est une autre histoire que je vous raconterai une autre fois...

Imi Lichtenfeld a fait la même chose quand il a inventé le Krav Maga. Vous savez cette méthode de self-défense israélienne qui a révolutionné les arts martiaux et les sports de combat (et qui fait d’ailleurs partie aujourd’hui de mon quotidien sportif). Ce génie a tout repris à zéro et a débarrassé la baston de tout le chichi moyenâgeux et folklorique des vieux dojos pleins de champignons au soja.  

En systématisant mon protocole de résolution et en me concentrant sur l'essentiel, j'ai eu l'impression de faire pareil. Cette formule de combat que j'ai donc inventée à mon tour pour la circonstance, ne fera pas de vous un grand sage, mais juste quelqu'un de normal qui fait de son mieux en cas de pépin. C'est déjà pas mal, non ?

En tout cas, je souhaite de tout cœur que cette transmission de connaissance vous fera le même effet qu'à moi. Je vous encourage d'ailleurs à l'améliorer si vous le sentez nécessaire, ou même à le reformuler selon votre convenance. 

Quoiqu'en l'état, je suis sûr qu’il vous apportera des résultats bien au-delà de vos espérances actuelles. 


CHAPITRE 8

Comment ça se passe ?

Le cheval de bataille de la collection 12-minutes (dont vous retrouverez tous les détails sur le blog 12-minutes.net) est d'alléger la méthodologie classique du développement personnel et en particulier au niveau du temps. 

De nos jours, peu de personnes ont vraiment assez de temps pour lire et expérimenter des méthodes d'épanouissement individuel, souvent surchargées de détails théoriques indigestes. 

Qui a vraiment l'envie et l'énergie d'ausculter les méandres de son cerveau avec un docteur en neurologie juste pour savoir comment fonctionne une émotion ? Beaucoup d'auteurs de livres sur le bonheur se croient obligés de faire un cours magistral de 300 pages avant d'en venir au fait qui intéresse vraiment les gens. À savoir, comment on fait pour aller bien... 

À leur décharge, ces spécialistes ne le font pas exprès pour ennuyer leur lectorat. Ils sont souvent traversés des meilleures intentions. En fait, ce remplissage littéraire inutile est plus une manie universitaire qu'une bonne technique didactique. Elle se révèle néanmoins lassante pour des personnes de notre époque en proie à de l'information rapide et efficace.

C'est sur cette base de travail, d'abord réalisé pour moi-même, que j'ai créé le concept des 12-minutes, en me reposant sur une donnée neurologique que je ne mettrai pas 300 pages à vous expliquer ni à justifier. 

Elle montre simplement que l'attention et la focalisation d'un individu sur un problème sont maximales durant douze minutes seulement. 

À bien des égards, ce chiffre de 12 minutes est un peu symbolique et n'est pas à prendre à la seconde près. En outre, pour avoir résolu d'innombrables problèmes personnels avec, et avoir accompagné d'autres personnes sur le même chemin, j'ai constaté que plus vite on met en place une stratégie de résolution, soit douze minutes environ, et plus le résultat est probant et rapide. 

En appliquant ce théorème à l'ensemble des démarches de développement personnel, on écourte le temps nécessaire à leur expérimentation et on conduit le pratiquant vers une efficacité foudroyante. Tant pis si au passage, l'étudiant est moins savant...

Comme je l'ai déjà précisé, une fois mis en place le processus de résolution, il faudra parfois plus de temps pour l'exécuter. Cependant, les bases de la solution seront posées et l'on pourra y travailler sans être freiné par le doute ou autres pensées parasites.

Pourquoi une méthode universelle ?

Le point fort de la méthode que vous tenez entre les mains, est son universalité. Dans le domaine du développement personnel (ou moins connu de l'excellence opérationnelle), de très nombreuses techniques existent pour solutionner à peu près tous les problèmes et défis qu'un homme peut rencontrer dans sa vie.

Or, je trouve qu'il est fastidieux de devoir réapprendre ces protocoles à chaque nouvel incident. À moins d'être un professionnel aguerri de ces techniques, l'utilisateur occasionnel n'aura pas forcément les bons réflexes ni la bonne attitude, car il lui faudra faire un gros effort pour se réadapter au protocole proposé.

Dans ce contexte, les énergies mentales ne sont pas sollicitées à la mesure de leur capacité. Une bonne partie de la réflexion est dédiée à la remémoration et à la compréhension du protocole de résolution, aux dépens des forces créatives spontanées. L'utilisateur y perd finalement en motivation et en efficacité.

C'est exactement ce qui arrive quand on manipule un appareil avec le manuel sous les yeux. Le cerveau est coupé en deux. Une partie est consacrée au déchiffrage du mode d'emploi (à condition qu'il soit bien traduit du chinois - décidément ceux-là !...) et l'autre au maniement souvent maladroit des fonctions et boutons de la machine. 

De fait, mis à part Play, Stop, On et Off, vous pouvez être sûr que vous n'allez pas retenir grand-chose de plus. Et la prochaine fois que vous devrez utiliser telle ou telle possibilité de votre appareil, il vous faudra rouvrir le manuel à nouveau. 

En conséquence, il n'y a pas de réel apprentissage sans répétition ni accoutumance. C'est l'objet de ce chapitre que de démontrer que si vous utilisez toujours la même méthode de résolution et que vous réussissez à l'employer dans la plupart des situations difficiles de votre vie, vous n'aurez plus à vous réadapter à de nouveaux protocoles et serez disponible pour une réponse instantanée. 

Votre énergie mentale sera employée à 95% dans l'élaboration de la solution, parce que votre cerveau utilisera une aptitude vraiment acquise, au même titre qu'un musicien est capable de jouer un morceau par cœur et ne plus y penser lorsqu'il l'interprète.

La méthode des 12 minutes pourra donc être utilisée dans la plupart des cas où vous aurez besoin de trouver une solution à un problème. D'où le gain de temps et d'énergie qui fonde ce nouveau courant de développement personnel axé, vous l'aurez compris, sur l'efficacité immédiate et la rapidité d'exécution.

La méthode est articulée selon 12 questions clés (que nous verrons juste après) et 6 étapes qui sont les suivantes :

Etape 1 - Suivez le guide 

L'intérêt de la méthodologie n'est plus à démontrer. Je vous ai expliqué plus haut que les personnes les plus performantes du monde utilisent toujours des méthodes dans à peu près tout ce qu'elles font.

Sans en faire un pâté (sinon vous allez dire à bon droit que c'est l'hôpital qui se fout de la charité), il me semble intéressant de rappeler que l'intérêt de cette méthode réside précisément dans le fait que celui ou celle qui l'utilisera, aura juste à se laisser guider par la séquence de questions qu'elle contient.

Il vous sera demandé de réfléchir par moment, mais pas tant que ça. L'idée est que le travail de réflexion soit cadré et rythmé dans un ordre précis qui favorise la focalisation des pensées vers un unique but : la solution qui surnage entre votre conscient et votre inconscient.

Les questions qui sont posées orientent votre pensée, votre mémoire et vos émotions dans une direction commune. Comme cela se produit dans un entonnoir, il y a accumulation d'énergie au goulot d'étranglement. La solution n'a alors pas d'autre choix que d'émerger de l'autre côté, là où vous l'attendriez comme un entomologiste excité par une nouvelle prise exceptionnelle. De fait, on chope la réponse, on l'épingle et on passe à la question suivante.

En peu de temps, le schéma existentiel de votre problème se forme sous vos yeux, laissant transparaître à la fois la trame de son origine et l'issue favorable que vous pouvez lui offrir.

Etape 2 - Hop hop hop, on y va !

Beaucoup d'experts en développement personnel n'accepteront pas ma proposition d'aller plus vite. C'est vrai que la vitesse nuit à la qualité de vie d'une grande majorité de la population. À bien des égards, on aurait vraiment besoin de ralentir dans de nombreux domaines. 

Mais... dans notre contexte, il y a un hic. Le temps que vous passez à retourner votre problème dans tous les sens, comporte plusieurs inconvénients. 

Tout d'abord, la situation ne s'arrangera pas avec le temps si votre réponse est inadaptée. Dans ce cas-là, il ne fera qu'aggraver les choses.

Deuxièmement, la science cognitive a prouvé que plus on réfléchit à un problème et plus les données arborescentes qui s'affichent dans notre mental complexifient l'analyse de la ressource. En d’autres termes, plus vous cherchez et moins vous trouvez.

Dans cet ouvrage, nous allons nous forcer à répondre très rapidement aux questions qui nous seront posées. Idéalement en une minute. Parfois ce sera facile et d'autres fois pas du tout. Il n'y a aucun forcing à faire cependant. Juste un petit effort de participation active qui va progressivement fluidifier votre raisonnement et lui enseigner à se diriger de plus en plus vite vers les bonnes habitudes de résolution. 

Je vous l'ai dit en première partie, penser efficacement, cela s'apprend, et l'on devrait enseigner ces choses à l'école au lieu de farcir notre cerveau d'informations factuelles totalement inutiles. 

Avec le temps, qui cette fois est de votre côté, vous progresserez rapidement à l'instar du pianiste qui fait ses gammes régulièrement et accroît sa vélocité de jour en jour. L'avantage de ma méthode est de s'adapter à peu près à toutes les situations. Ce qui signifie que notre pianiste n'aurait qu'une seule gamme à travailler au lieu des 28 habituelles, grosso modo... 

Elle est pas belle la vie chez 12-minutes.net ? (Je crois que je vais reprendre le piano, moi !)

Donc, au début, prenez votre temps et progressivement, augmentez votre cadence. Votre cerveau va s'habituer et s'adapter, et vous suivrez ensuite votre processus de résolution sans y penser, parce que vous le connaîtrez par cœur.

Etape 3 - Et en rythme s'il vous plaît !

Désolé pour l'aspect un peu militaire de cette invite, mais je vous assure que le rythme est essentiel dans toutes les manifestations du vivant. En gros, tout dans l'univers suit un rythme car sans cela, c'est le chaos qui s'installerait.

Vous l'avez sûrement déjà remarqué, dès que vous perdez le rythme, vos bonnes résolutions s'étiolent dans le vent. C'est pourquoi les douze questions auxquelles vous aurez à répondre sont placées dans un ordre précis qu'il vous est demandé de suivre. Cet ordre a du sens et les tests ont prouvé qu'il est bon. 

Cependant, sentez-vous tout à fait libre de le changer, ou de vous inspirer du questionnaire, ou même de le modifier si bon vous semble.

Encore une fois, mon objectif est de vous faciliter la vie en simplifiant vos démarches. Donc, je ne peux que vous encourager à faire vos premières expériences de résolution en suivant le plan proposé. 

De toute façon, un jour ou l'autre, vous n'en aurez plus besoin parce que votre psychisme aura acquis des aptitudes automatiques. J'appelle ce phénomène « autorégulation comportementale ». C'est une expression barbare qui signifie tout simplement que, sans y penser, l'individu se dirige naturellement vers des situations existentielles harmonieuses et en accord avec sa nature profonde. Ce qui limite considérablement la probabilité de rencontrer un problème. 

Mais n'anticipons pas, ce sera l'objet du dernier chapitre de ce livre, de même qu'un sujet y sera consacré dans un autre ouvrage en préparation...

Etape 4 -  Votre mission, si vous l'acceptez...

L'ingrédient secret des séries télévisées à succès des années 70-80 était toujours le même. On dévoilait l'intrigue et l'identité des méchants dès le début du film. Que ce soit avec Colombo ou Mission Impossible, on savait toujours quelle serait l'issue de l'intrigue. Alors comment expliquer l'engouement du public pour des histoires courues d'avance ?

Un des trucs intéressants que j'ai trouvé dans le bouddhisme zen (ben oui, y en a quand même), c'est l'idée que ce n'est pas tant le but qui compte mais le chemin qui y mène. 

Dans Colombo par exemple, l'accent était mis sur l'incroyable capacité d'analyse du célèbre Lieutenant ainsi que sa manière très personnelle de cheminer progressivement vers la résolution du crime. C'est ça qui excitait le public à l'époque. Les créateurs de la série mythique l'avaient bien compris en misant sur l'impossibilité théorique du crime parfait. 

Avec Mission impossible, c'est plutôt : comment vont-ils faire pour se dépatouiller d'une situation aussi inextricable ? Et ils y arrivaient pourtant à chaque fois, défiant le bon sens commun et les apparences les plus trompeuses.

Quel rapport avec notre sujet ?

Colombo déjouait toutes les pirouettes des meurtriers en les assommant de questions triangulaires (comme on dit dans le jargon de la police). Vous allez faire pareil sauf que vous serez à la fois l'enquêteur et le malfaiteur.

Quant à l'équipe de Mission Impossible, elle établissait toujours un plan d'action décisif. Ce sera la même chose pour vous puisque vous mettrez en place un protocole d'assaut et forcerez votre nature profonde à regorger d'ingéniosité.

La formulation claire et précise de votre problème ou défi (si vous l'acceptez !) déterminera sa véritable gravité ainsi que le champ d'action à envisager pour le résoudre. C'est aussi simple que ça.

Vous allez faire votre petite enquête personnelle et engager un commando de mercenaires pour faire le boulot. Avouez que sous cet angle, ça a une autre gueule que le train-train quotidien, non ?

Etape 5 - En émergence

En cours de questionnaire, la mise en évidence des forces en action (internes et externes) va vous éclairer sur les fondements de votre problème.

Bien que je déteste la guerre (même la froide), si vous avez identifié la taupe ou localisé le sniper durant un conflit, vous avez un avantage certain sur l'ennemi.

Comme je vous l'ai déjà précisé, le pourquoi des choses reste pour moi secondaire. En revanche, il ne faut pas se priver de la connaissance des causes qui ont pu générer un problème. Ne serait-ce que pour éviter à l'avenir qu'il recommence.

Ici, je dois mettre un nouveau bémol et contredire (à contrecœur) les affirmations un peu abusives de certains thérapeutes ou coachs de la nouvelle génération. Si l'on en croit leurs explications quantiques, tout événement qui nous échoit aurait une cause énergétique précise qu'il serait possible de conscientiser et de manipuler. 

Bon, autant vous dire que j'ai longtemps cru à ce genre de concept magique pour la bonne raison que... c'est magique ! Mais aujourd'hui je n'y crois plus du tout, ou du moins pas aussi formellement.

Comme le suggère Jean-Yves Leloup dans un livre remarquable intitulé « L'absurde et la grâce », la vie est ponctuée d'évènements contrastés, dont on peut parfois comprendre le sens, mais pas toujours. C'est pourquoi les grandes démonstrations de la psychologie holistique sur l'interaction « pensée-énergie-événement » qui se prétendent capables de tout expliquer rationnellement, me paraissent vraiment exagérées.

Pour moi, il y a un tas de choses qui nous échappent sur Terre. Je ne crois pas qu'on puisse enfermer les ficelles du destin dans une équation aussi simple. Avec l'âge, je suis de plus en plus prudent vis-à-vis de ce genre de thèse. Et c'est plutôt à Forrest Gump, héros d'un film bien connu, que je m'en remettrais plus facilement pour ce qui touche les grandes vérités de l'existence : « la vie, c'est comme une boîte de chocolats, on ne sait jamais sur quoi on va tomber ! » 

À moins que vous préfériez ce passage succulent où il marche dans une crotte et répond à l'homme qui le lui fait remarquer : « ben, la merde, ça arrive... »

Vous voyez, je suis peut-être un gars limité, mais j'ai toujours trouvé plus de sagesse dans ce genre de sentences que dans le Tao Te King.

Bref, on n'a pas de temps à perdre à essayer à tout prix de savoir si ce qui nous arrive est de notre faute ou pas. C'est certainement aussi souvent le cas que non. Si nous y parvenons tant mieux, mais sinon tant pis. Le mieux est d'essayer de trouver une solution en 12 minutes, et après on passe à autre chose.

Etape 6- Agissez toujours selon votre intuition

Ceci dit, il y aura des fois où les causes profondes des situations délicates apparaîtront en plein jour. Et ce ne sera pas forcément confortable. En effet, la méthode de résolution en 12 minutes, fera souvent émerger la trame obscure de vos ennuis et ce, très naturellement. D'autres fois, rien de très probant n'apparaîtra et vous serez réduit à la seule perspective d'agir en suivant votre intuition.

Dans tous les cas, contrairement aux méthodes d'investigation purement analytiques, vous ne serez pas démunis d'outils. Le fait de ne pas comprendre pourquoi telle ou telle chose vous arrive, ne vous empêchera pas de résoudre le problème. Les causes vous apparaîtront peut-être plus tard.  

Le tout est de ne pas accepter la paralysie sous prétexte de ne pas saisir le sens des choses. C'est pourquoi cette sixième étape est l'action. Il faut agir et avancer. Cela fait bouger l'énergie et ça change tout. Automatiquement, les choses évolueront parce que vous les ferez évoluer. Aucun problème ne résiste à cela et pour vous en convaincre, laissez-moi vous raconter encore une petite histoire.

Il était une fois un âne (qui me ressemblait) qui était tombé dans un trou si profond qu'on ne le voyait même plus d'en haut. Son maître ne sachant pas comment l'en sortir, décida de l'enterrer vivant pour alléger sa souffrance. L'âne suppliait le maître de faire quelque chose, mais celui-ci n'avait pas d'autre idée que de sacrifier son animal. 

Alors il prit sa pelle et commença à jeter de la terre sur la tête de l'âne. Celui-ci refusant de mourir mais ne sachant pas comment sortir du trou, se contenta de secouer la terre qu'il recevait sur le corps et de la piétiner de rage. 

Au bout de quelques heures, à force de piétiner, le trou se remplit progressivement jusqu'à disparaître. L'âne put alors en sortir en faisant un tout petit bond. Son maître qui était tellement concentré sur ses pelletées, n'avait même pas remarqué que son animal était en train de remonter tout seul... 

Capito les gens ? 


CHAPITRE 9

La méthode de résolution en 12 minutes

Nous allons maintenant (ou « enfin » pour certains... je sais, j'ai du mal à faire court...) entrer dans la cour des grands. Quelques lecteurs seront arrivés ici directement sans avoir lu les chapitres précédents. Ce n'est pas gênant, mais je le répète, tout ce que j'ai écrit précédemment avait pour objectif de vous préparer à vivre cette belle expérience de recherche de solution le plus agréablement possible. 

J'espère donc, que ceux et celles qui auront pris le train en marche reviendront un peu plus tard sur leurs pas afin de bénéficier des petits conseils facilitants de la première partie de ce livre.

Cette fois, nous sommes prêts, alors prenez un moment tranquille pour faire votre premier exercice de résolution et n'attendez pas d'avoir un gros souci à résoudre pour vous y entraîner. Il y a forcément un machin qui ne tourne pas rond dans votre vie actuelle et que vous pourriez passer au crible de cette méthode dès à présent.

Je sais que ce sera difficile au début, mais je ne vais pas vous lâcher durant l'exercice. Vous aurez une minute pour répondre à chacune des 12 questions suivantes. 

Ne vous y trompez pas, une minute, ça peut être très très long. Essayez de regarder une horloge durant 60 secondes douze fois de suite et vous comprendrez ce que je veux dire... 

Néanmoins, je ne suis pas vache et ne vous en voudrai pas si vous dépassez, même largement, le temps imparti :-)

Allez, un bloc note et un crayon, une ou deux grandes inspirations et top, c'est parti !

1-Quel est votre problème actuel ?

Définition : Cette première question est certainement la plus importante. On a plus de chances d’arriver où l'on veut lorsqu’on sait précisément où l'on va. Comme dans toute expédition, il est important d’évaluer le niveau de difficultés que l’on risque de rencontrer. Avoir une vision claire des risques encourus est un gage de plaisir futur dans la progression de tout projet. 

Intérêt : En définissant précisément votre problème et en lui donnant un nom, vous allez pouvoir débuter une relation avec lui. C’est une chose qui peut paraître étrange, car on a tendance à vouloir éviter nos problèmes. On essaye de ne pas y penser dans l’espoir qu’ils s’effaceront d’eux-mêmes. Or, connaître la nature exacte de notre difficulté va nous permettre de prendre du recul et ne plus rester collé à elle. C’est une manière de sortir du brouillard et de la confusion pour se rapprocher de la solution. Un problème accepté et clairement formulé est un problème à moitié résolu !

Exercice : Tout au long de ce programme, vous allez apprendre à transformer le constat de ce problème en recherche de solution. Je le répète, vous faites partie de la solution, pas du problème. Si vous le voulez bien, ce problème existe dans votre vie pour vous aider à devenir celui ou celle que vous êtes destiné à être. Formulez votre problème le plus clairement possible et de façon spontanée. Ne cherchez pas la précision absolue. Écrivez votre problème comme si vous le disiez à un ami. Aussi simplement que cela. Soyez court et précis, sans faire de style.

Exemple : Je n'arrive pas à retrouver du travail, je ne sais pas quel ordinateur choisir, je n'ose pas lui dire que je l'aime, comment vais-je pouvoir payer cette facture, ce collègue m'agace de plus en plus, j'ai du mal à trouver de nouveaux clients, j'aimerais me lancer mais je n'ose pas, je n'arrive pas à finir ces travaux, je me suis blessé et j'ai peur de ne plus pouvoir faire de vélo...

Vous avez une minute pour le faire et être satisfait de votre formulation.

2-Halte au saboteur !

Définition : Très souvent, notre principal ennemi n'est autre que nous-mêmes. Nous avons à l'intérieur de nous un véritable saboteur. L'occupation principale de ce personnage est de nous dévaloriser et de tout faire pour nous décourager. Cette petite voix négative qui remonte probablement à l'enfance, nous murmure sans arrêt des choses désagréables sur nous-mêmes ou sur les autres. Elle tente de nous effrayer lorsque nous voulons évoluer et découvrir des horizons nouveaux. 

Intérêt : Le saboteur ment ou exagère. L'écouter et le croire engendre la peur, les compromis scabreux et l’échec assuré. En disant « stop » à ce rabat-joie intérieur, nous allons gagner en audace et en efficacité. Dans la plupart des cas, vous êtes largement capables de faire ou de dire ce qui vous fait peur. Et même s'il vous manque quelques outils ou certaines capacités, tout s'apprend ! En faisant taire le saboteur, vous allez vous rendre compte que la plupart de vos blocages n'avaient rien de réel. De simples croyances négatives que vous allez faire voler en éclat en un rien de temps.

Exercice : À présent que vous avez déterminé la nature de votre difficulté et l'avez clairement définie et nommée, vous allez donner la parole au saboteur. Que vous raconte-t-il exactement quand vous pensez à ce problème ou que vous essayez de le régler ? Quelles sont les pensées négatives qui vous viennent ? Quelles objections vous oppose votre contradicteur interne ? Comment s'y prend-il pour vous décourager, vous déstabiliser ou vous faire peur ? Notez précisément les phrases que vous entendez dans votre tête. 

Astuce : Attention, à ce stade, vous devez vous concentrer uniquement sur votre vision intérieure du problème et non sur sa réalité dans le monde extérieur. Cette question sera abordée plus tard.

Exemple : Tu n'es pas capable, tu n'y arriveras pas, d'autres sont meilleurs que toi, pour qui te prends-tu ? C'est inutile, ça ne marchera pas, personne n'a besoin de moi, il ne m'écoutera pas, je suis foutu, il y a trop de concurrence, il va me tuer si...

Vous avez toujours une minute !

3-Décrivez votre situation idéale ?

Définition : Nous avons tous dans un coin de notre cœur l'image d'un monde idéal. Une situation dans laquelle nous aimerions vivre et nous épanouir. Les gens que nous envions ou que nous admirons possèdent selon nous des qualités ou des aptitudes que nous aimerions avoir. Ils bénéficient de circonstances avantageuses. Si nous pouvions leur ressembler par un coup de baguette magique, alors nous réduirions notre problème en cendre. C'est pourquoi il est important de visualiser notre situation idéale, c'est-à-dire, celle où nous serions au top de notre puissance, capable de relever les défis qui se dresseraient devant nous. En somme, une situation où notre problème n’aurait pas lieu d’être.

Intérêt : La visualisation et la formulation de la situation idéale vont vous permettre de ne pas rester coincés dans l'impasse. Elle va ouvrir la fenêtre de votre prison intérieure et vous offrir une perspective nouvelle dans la bonne direction. Le fait de s'autoriser à rêver à un monde meilleur, même si ce n'est qu'une image pour l'instant, vous donnera de nouvelles énergies et vous connectera sur la fréquence positive. Lorsque nous faisons l'effort d'imaginer une situation idéale, le cerveau reconsidère le problème sous un autre angle et commence à travailler à l’échafaudage d'une résolution et d'une solution. L'intérêt de cet exercice est que ce n'est pas de la pensée positive. Il est inutile de se forcer à croire en quelque chose. Ici, vous vous contentez d'exprimer les contours de votre situation idéale et c'est tout. Votre inconscient fera le reste. 

Exercice : Concentrez-vous maintenant sur votre problème et laissez-vous rêver à votre situation idéale sous la forme de phrases commençant par : « si seulement je... » ou bien « si seulement ce..., » ou encore « si seulement il, elle... » Écrivez tout ce qui vous vient à l'esprit comme si vous deviez faire votre liste de courses au génie de la lampe d'Aladin. 

Facultatif : Si vous le souhaitez, vous pouvez terminer l'exercice par un court texte dans lequel vous vous mettez en scène dans votre situation idéale en utilisant le contenu de vos phrases « si seulement » et en formulant tout ça au présent et comme si c'était déjà arrivé. « Ma situation est que je vais…, je suis…, je fais…, j’ai…. » (Au présent, n’oubliez pas !). Bien sûr, nous sortons là du protocole de 12 minutes, mais cette option supplémentaire est bien utile en cas de très forts blocages intérieurs... :-)

Astuce : Aidez-vous en trouvant parmi les personnes que vous admirez aujourd'hui celui ou celle qui saurait, selon vous, résoudre facilement votre problème. Écrivez votre situation idéale comme si vous étiez cette personne.

Exemple : Si seulement j'avais plus confiance en moi, je n'aurais pas peur d'aller demander une augmentation. Si seulement je savais aussi bien parler que (...), je saurais expliquer à (...) que (...). Si seulement je savais faire (...), il y a longtemps que (...). Si seulement j'avais plus d'argent, je ferais (...). Si seulement elle n'était pas aussi (...), je pourrais (...)

Allez, pas plus d'une minute, hein ?!

4-Quelles sont les peurs qui vous paralysent ?

Définition : La peur est le plus grand ami de l'homme lorsqu'elle est bien située. La peur nous prévient du danger et c'est d'ailleurs sa fonction principale. Mais si on la laisse prendre les rênes de notre vie, elle s'avère une redoutable ennemie. Elle possède alors un effet paralysant. 

Intérêt : Nommer ses peurs, c'est commencer à entrer en amitié avec soi-même. C'est oser entrer dans le placard à balais qui nous terrifiait dans notre enfance. Affronter ses peurs, c'est redonner un contour correct et plus réaliste à nos difficultés. La peur a tendance à grossir les choses, ce qui nous amène à exagérer les dangers. L’objectif de cet exercice n’est pas d’annuler complètement la peur. Nous cherchons seulement à discerner les peurs rationnelles dont la fonction est de nous protéger contre nous-mêmes, les autres ou le monde extérieur, et les peurs irrationnelles qui nous bloquent inutilement. 

Exercice : Faites une liste de tout ce qui vous fait peur. Soyez honnête et donnez le maximum de détails. Une fois que c'est fait - et il vous aura fallu une minute, n'est-ce pas ? - apprenez et répétez plusieurs fois la phrase suivante : « j’ai le droit d’avoir toutes ces peurs. Ma peur me protège et me préserve. Je suis capable de faire la différence entre un danger réel et une expérience positive qui favorisera mon évolution. » Répétez ce petit texte chaque jour, matin et soir, durant les prochains jours si possible.

Exemple : J'ai peur de ne pas être à la hauteur. Que vont dire mes parents si je crée cette entreprise ? J'ai peur de lui dire la vérité. J'ai peur de perdre ce client si... Que se passera-t-il si j'investis mes économies dans... J'ai peur de ne pas être crédible avec mes kilos en trop. Si jamais je me blesse à nouveau, je ne pourrai plus... J'ai peur de rater cet examen si...

Astuce: N’oubliez pas : une peur acceptée est une peur à moitié maîtrisée.

60 secondes? Ben oui, toujours..!

5-Qu’est-ce que vous risquez ?

Définition : Lorsqu'on entreprend quelque chose d'important, on doit nécessairement prendre des risques. Il y a des risques majeurs et des risques mineurs. Des risques matériels et des risques plus abstraits. Des risques positifs et des risques négatifs. Un investissement financier par exemple peut engendrer un risque de perte d'argent ou être au contraire très rentable si tout se passe bien. Par ailleurs, se mettre sur le devant de la scène peut constituer également un risque de désapprobation familiale et sociale, ou bien un fabuleux moyen d’être repéré par des personnes influentes. Il y a toujours un risque dans un sens ou dans un autre.

Intérêt : Connaître les risques qu’occasionne votre affaire permet de comprendre vos blocages et hésitations. Si vous ne prenez pas conscience très clairement des risques que vous encourrez, que ce soit dans le bon sens ou dans le mauvais sens, vous n'aurez pas une vision objective de votre situation. L'étude des risques permet surtout de déterminer si tel ou tel positionnement vaut le coup ou non. En établissant une liste des facteurs à risque, on dresse une échelle réaliste du danger, ce qui est très sécurisant pour l'avancement des choses. La peur est surtout liée à l'inconnu. Si vous connaissez d'avance les obstacles ou les bénéfices qui pourraient se dresser devant vous, vous serez plus tranquilles et préparés. Et surtout, vous vous rendrez compte que beaucoup de prétendus problèmes n'existaient que dans votre tête. 

Astuce : Essayez d'intégrer également l'idée étrange que vous prenez aussi le risque de réussir ! C’est ce qu’on appelle un risque positif. Beaucoup de gens ont peur de réussir parce que cela changerait un tas de choses dans leur vie. Les risques positifs sont très importants à connaître.

Exercice : Le risque s'évalue en termes de conséquences. Une chose en entraîne une autre, bonne ou mauvaise. Reprenez donc votre problématique principale (voir première question) et formulez-la de deux façons différentes. Une formule positive « Qu’est-ce que je risque si je…? », et une formule négative « Qu’est-ce que je risque si je NE…? ». Listez toutes les réponses que vous allez trouver. Une simple relecture vous donnera une vision relativement claire des bénéfices ou inconvénients auxquels vous attendre. Il vous sautera aux yeux quel choix vous devrez faire en ayant tenu compte de vos objections et de vos désirs.

Exemple : « Qu’est-ce que je risque si j'investis cette somme en bourse ? » Je risque de faire un bon placement qui me permettra dans quelques années de payer les études de ma fille, je risque de m'améliorer dans l'art de gérer mon argent, je risque de perdre cet argent, mais de toute façon, je ne sais pas quoi en faire pour l'instant... « Qu’est-ce que je risque si je NE place PAS cet argent ? » « Je risque de le dépenser bêtement, je risque d'avoir de l'argent de côté au cas où, je risque de laisser passer l'opportunité de faire une expérience boursière… » Par la suite, vous observerez jusqu'à quel endroit précis vous mènent vos pensées positives et négatives, et essaierez de déterminer ce que vous ressentez en lisant vos réponses. Vous sentez-vous plus vivant ou excité d’un côté que de l’autre ? Y a-t-il un point commun à tous ces facteurs risque ?

Astuce : Votre ressenti corporel et vos émotions vous indiqueront la bonne route à suivre bien plus efficacement que votre raison. Soyez à l’écoute de ce que vous ressentez quand vous relisez vos listes de risques. Est-ce « bof », « waw! » « mouais… » « ouh là là ! » « pfff… », ou encore « hummm ! » ? Allez-y, laissez-vous capter par l’énergie qui vous traverse. Elle vous dit la vérité !

Nan, nan, une minute, pas plus...

6-Qu'avez-vous déjà essayé ?

Définition : Nos désillusions et nos blocages viennent toujours des échecs que nous avons essuyés par le passé. « Chat échaudé craint l'eau froide ! » est une expression qui illustre bien les conséquences de nos erreurs. Quand une expérience s'est mal passée, nous avons tendance à capituler définitivement. Il est donc très utile de faire le point de ce que vous avez déjà mis en place ou essayé pour régler votre problème, et voir si vous avez insisté ou non dans vos efforts.

 

Intérêt : Ce qui différencie ceux qui réussissent tout ce qu'ils entreprennent de ceux qui échouent systématiquement, c'est l'aptitude à utiliser l'échec comme un levier plutôt que comme un frein. Le pouvoir de la persévérance est donc un autre des grands secrets des gens influents. En recommençant inlassablement une chose, sans se laisser décourager ni intimider par les échecs successifs, alors on a des chances d'arriver à son but.

Exercice : Prenez une nouvelle feuille et faites trois colonnes. Dans celle de gauche, vous allez faire la liste de tout ce que vous avez déjà essayé pour solutionner votre problème, surtout s’il est récurrent. Laisser la deuxième colonne centrale vide et inscrivez dans la troisième à droite la liste des solutions que vous n'avez pas encore essayées, même si ces solutions vous font peur, vous paraissent irréalistes ou trop loin de vos possibilités. L'idée ici n'est pas encore d'agir, mais juste de rêver un peu... Vous avez donc une colonne vide au milieu et nous la remplirons plus tard.

Exemple : Colonne de gauche : j'ai déjà envoyé trois offres spontanées par courrier. Colonne de droite : je n'ai pas encore essayé de prendre rendez-vous directement avec le directeur commercial. Colonne de gauche : j'ai un site Internet gratuit avec plein de pubs indésirables. Colonne de droite : je n'ai pas encore essayé de faire mon propre site.

Astuce : Si la peur de l'échec ou du rejet vous a totalement empêché d'agir, c'est que vous n'avez pas compris l'intérêt d'échouer. Votre nouvelle conduite va consister maintenant à jouer avec l'échec et à le rechercher pour vous améliorer progressivement. Chaque échec sera un moyen de vous perfectionner. D'échec en échec, vous allez avancer à pas de géant. Étonnant, non ?

Hum ? voui voui, une minute...

7-Pourquoi ça n'a pas marché ?

Définition : L'échec est une chose, la cause de l'échec en est une autre. Il ne sert donc à rien de lister nos impasses, si nous n'en comprenons pas l'origine. Il y a donc une raison à tout et la chance ou le destin n'y sont pas toujours pour grand-chose...

Intérêt : L'intérêt de cet exercice n'est pas de trouver la véritable cause de votre échec, mais plutôt la cause que vous présumez, celle que vous avez l’habitude de vous raconter en de telles circonstances. Il est fréquent de donner une explication erronée à un problème parce que la véritable cause nous est inaccessible ou inacceptable. C’est jutement ce que vous avez à faire dans cet exercice, à savoir vous interroger sur les origines du mal, même si la raison que vous invoquez est fausse. Vous pourrez ainsi étudier votre manière de fonctionner et savoir par la suite si vous êtes dans le vrai ou pas. Il se peut néanmoins que vous connaissiez la véritable réponse. Dans ce cas, tant mieux. Sinon, faites quand même l’exercice et écrivez ce qui vous vient en premier.

Exercice : Reprenez la liste que vous avez réalisée la dernière fois concernant les solutions que vous avez déjà essayées et celles que vous n'avez pas essayées. Inscrivez dans la colonne vide centrale les raisons qui, selon vous, sont responsables de votre échec. Ne cherchez pas les VRAIES raisons sauf si vous les connaissez ! Notez simplement ce qui vous passe par la tête et ce que vous avez envie de vous raconter à vous-même, même si vous savez que vous n'êtes pas tout à fait honnête ni raisonnable. L'idée est que vous vous laissiez aller à l'apitoiement, que vous accueilliez vos propres lamentations. On verra plus tard comment dépasser tout ça :-)

Exemple : Inutile en ce moment, c'est la crise.... Je n'ai pas encore acheté ce logiciel parce que je n'arriverai jamais à l'utiliser. Je n'ai pas assez de clients parce que les autres professionnels me critiquent derrière mon dos. Je n'ai pas encore fait de plaquette de présentation parce que c'est beaucoup trop cher. De toute façon, vu la conjoncture, ça ne pouvait pas marcher. Personne ne m'a jamais fait confiance, ça ne sert à rien d'essayer ce truc. Bah, quand on est nul, c'est pour la vie...

Astuce : Allez-y, lâchez-vous ! C'est le moment de vous plaindre et de gémir sur votre sort. Sortez tout ce que vous avez dans le ventre et sur le cœur. Soyez injuste et accusez tous ce et ceux que vous voudrez, y compris vous-même. Videz votre sac ! Vous avez le droit ! Ouais, c'est fou ce que ça fait du bien !

60, 59, 58, 57.............

8-Allez, cette fois, on joue la carte de la transparence !

Définition : Le vase est vide à présent. Votre cœur est soulagé d'avoir été entendu. Vous allez pouvoir le remplir avec du nouveau et du frais. Vous êtes maintenant prêt à revoir votre copie et vous demander plus calmement ce qui a vraiment cloché. 

Intérêt : En ayant identifié les mauvaises raisons de vos échecs (et quelques bonnes aussi), il va vous être possible d'envisager l'avenir autrement. L'objectivité et la recherche du réel sont les clés du pouvoir entrepreneurial. Les personnes les plus compétentes du monde ne sont pas les personnes les plus douées. Ce sont celles qui sont capables de se dire la vérité sur tout ce qu’elles font. En étant clair avec vous-même, vous y gagnerez en efficacité. Vous serez plus productif et saurez relever tous les défis de votre carrière. Chaque difficulté rencontrée sera pour vous l’occasion de vous améliorer et de vous enrichir.

Exercice : Reprenez votre liste d'échec et relisez lentement les causes que vous y avez inscrites. Sans doute allez-vous sourire un peu en lisant vos précédentes doléances. Ne soyez pas trop critique avec vous-même. L'exercice était libératoire. Maintenant, prenez une nouvelle feuille blanche en gardant l'autre sous les yeux et DITES-VOUS LA VERITÉ en une minute. En tout cas, soyez le plus honnête possible. Qu’est-ce qui s’est VRAIMENT passé dans vos précédentes tentatives ? Comment voyez-vous à présent votre problématique ? Y a-t-il des éléments qui remontent à la surface dont vous pourriez prendre conscience maintenant et qui changeraient votre façon de voir les choses ? Si vous n’êtes pas totalement sûr, écrivez la réponse en utilisant la formule « peut-être » pour chaque échec que vous aviez listé. Si vous ne savez pas quoi écrire, ne vous bloquez pas. Écrivez simplement : « ça va venir... »

Exemple : Envoyer un mot d'amour ne suffit pas, je pense que j’ai eu peur de me présenter à elle en face à face parce que je manque de confiance en moi. Faire quelques kilomètres de plus m'aurait permis de..., et j’ai peut-être été un peu paresseux sur ce coup-là. En relisant mes notes, je m’aperçois que ce qui me gêne le plus c’est… et pas tellement… La conjoncture est un prétexte et cette croyance m'empêche d’avoir la moindre initiative. Je n'ai pas assez d'argent parce que je ne fais peut-être pas assez de choses pour en avoir...

Astuce : Connaissez-vous le syndrome du bourreau et de la victime ? Il y a deux catégories d'individus, ceux qui se sentent victimes des autres et qui les considèrent comme des bourreaux, et ceux qui, sans culpabilité aucune, acceptent d'être en grande partie responsables de leurs propres problèmes. Sans vous flageller non plus, à quelle catégorie avez-vous envie d'appartenir ?

Allez, on y est presque, encore un petit effort, une minute devant vous...

9-Quels éléments inconnus ou surprenants apporteraient un résultat plus positif ?

Définition : Dans tout processus de résolution de problème, il y a toujours un ou des éléments inconnus. On ne peut pas maîtriser toutes les facettes d'une situation. Le facteur X fait partie de ces causes sur lesquelles on n'a pas de pouvoir. Il peut s'agir d'un élément appartenant à votre inconscient, ou bien de circonstances extérieures qui vous échappent totalement. Ce phénomène intervient aussi bien dans les événements heureux que malheureux.

Intérêt : Tenir compte du facteur X, c'est ouvrir la porte à l’inattendu positif. Cela peut correspondre au fameux « coup de chance » ou à l'opportunité qui arrive au bon moment. Lorsqu'on se met en mouvement et que l'on commence à agir dans le bon sens, certaines choses merveilleuses surviennent alors qu'on ne les attendait pas. Il peut s'agir d'une bonne surprise qui « tombe du ciel » ou encore d'un déblocage intérieur soudain qui nous donne des ailes. Le fait de participer à ce programme de coaching peut engendrer un tel résultat.

Exercice : Prenez une nouvelle feuille et faites deux colonnes. Dans la première, inscrivez tous les miracles qui, selon vous, vous aideraient à réaliser votre projet. Autorisez-vous à rêver et à imaginer les solutions les plus folles, incroyables ou même inavouables qui pourraient vous sortir de l'impasse. Mais faites-le spontanément. Ce qui vous vient à l'esprit sans réfléchir. Dans la deuxième colonne, essayez de retrouver 2 ou 3 souvenirs où vous avez reçu une aide inattendue qui vous a marqué par sa soudaineté et son efficacité. 

Facultatif : Après la minute écoulée, vous pouvez terminer votre exercice en écrivant les phrases suivantes au bas de la page : « Je suis une personne puissante et créative, capable de faire, d’être et d’obtenir ce que je désire dans la vie, capable de m’adonner à ce que j’aime, et de le faire à ma manière unique. Le cœur et l’esprit ouverts, joints au désir d’enrichir largement mon existence, je me prépare à obtenir des résultats franchement merveilleux» (Marc Allen).

Exemple : Je pourrais rencontrer par hasard une partenaire avec qui collaborer. Le directeur de projet pourrait être plus à l'écoute que prévu… Cette personne pourrait me faire rencontrer de nouveaux amis. Une journaliste pourrait me contacter pour faire un article sur moi. En cherchant un peu sur le net, je pourrais être surpris de trouver des opportunités inattendues. Peut-être qu'un mécène m'aiderait à financer ce projet. En suivant le coaching 12 minutes, je pourrais découvrir en moi une puissance dont j'ignorais l'existence...

55 secondes ? Ouais, pas mal, ça commence à venir !

10-Quels outils pourriez-vous utiliser ?

Définition : On n'y pense pas toujours, mais l'humanité a évolué rapidement parce qu'un jour quelqu'un a eu l'idée géniale d'inventer un outil. Sans marteau, inutile de vouloir planter un clou. Sans calculette, pas la peine de faire de gros calculs. Une des étapes fondamentales de la résolution de problèmes consiste à dénicher le bon outil qui va nous faciliter la vie. L'outil sans lequel nos efforts risquent de ne pas être couronnés de succès. L'outil qui change la vie !

Intérêt : Utiliser les outils adéquats pour vous assister dans vos tâches se révèle parfois la meilleure solution qui soit. L'usage de l'outil ne vous dévalorisera pas, bien au contraire. Les gens intelligents et efficaces ont toujours les bons outils en poche. Un outil nous fait gagner du temps. Il travaille parfois à notre place et, s'il est bien réglé, ne se trompe jamais. Enfin, il peut vous aider à réaliser des tâches automatiques qui vous auraient demandé autrement beaucoup de temps et d'énergie.

Exercice : Quels outils pourraient vous aider à sortir de l'impasse ?  Envisagez le problème sous tous les angles possibles et cherchez un angle d'attaque généraliste. Les détails, ce sera pour plus tard. Un outil peut être un logiciel, un service en ligne, un conseiller spécialisé, un ami qui possède telle ou telle compétence, une technique d'organisation, un programme de formation ou encore un système que vous pourriez inventer vous-même pour accélérer vos performances. Le mot clé, c'est OSEZ ! Si vous séchez pour nommer votre outil, ou si vous en ignorez l'existence, c'est facile, il vous suffit d'écrire : « j'ai besoin d'un outil qui.... », et vous le trouverez plus tard.

Exemple : Acheter un logiciel très simple pour créer des sites internet professionnels sans aucune connaissance en HTML. Utiliser un auto-répondeur pour envoyer un message à tous vos clients en un seul clic. S'inscrire sur une plateforme de sous-traitance pour trouver un prestataire étranger peu onéreux. Suivre une formation pour acquérir de nouvelles compétences et pour trouver un peu d'inspiration... 

Anecdote : Le programme de coaching que vous êtes en train de suivre est un outil que j'avais réalisé pour régler mes problèmes personnels à une époque où je ne trouvais rien de satisfaisant dans ce domaine ! 

Allez, le compteur tourne déjà...

11-Quels cadre et valeurs ne pas dépasser ?

Définition : L'idée que « la fin justifie les moyens » est dangereuse. La solution de votre problème doit demeurer dans un certain cadre. Vous devez donc vous respecter et respecter les autres. Rechercher des solutions ne signifie pas opter pour n'importe quelle solution. Sinon, vous risquez de faire comme le malfaiteur qui braque une banque pour régler ses problèmes d'argent ou d'ambition. Votre solution ne doit être ni fuyante, ni malhonnête, ni illégale, ni tordue, ni injuste.  Elle doit être conforme à de bonnes valeurs et entrer dans un cadre de partenariat équitable avec le monde.

Intérêt : L'un des grands secrets de la réussite s'appelle l'alignement. Or, personne ne peut réussir durablement s'il n'est aligné à des principes forts et universellement bons. Si l'on s'écarte de ces principes, il y aura toujours une part de nous qui viendra contrarier notre évolution. Notre sage intérieur ne nous laissera pas faire ni nous pervertir. En restant intègre et confiant, c'est-à-dire en ne cédant ni à la peur ni à l’avidité, vous avancerez peut-être plus lentement, mais votre patience et votre honnêteté seront récompensées à la longue. Vous serez protégé dans votre avancée et vous éviterez ainsi les pièges de l'empressement et de l'agitation.

Exercice : Demander-vous jusqu'où vous êtes prêt à aller sans vous trahir ni vous prostituer. Attention toutefois que votre raisonnement ne soit pas conduit pas la peur d'agir ou par la culpabilité. Vous avez donc ébauché une solution, formulez-la de cette manière : « À partir de maintenant, je suis prêt(e) à...., mais dans les limites suivantes : .................. »

Exemple : Je suis prêt à distribuer des flyers, mais pas sur les pare-brise de voiture. Je veux bien prendre des rendez-vous avec des personnes influentes, mais pas avec celles qui ne partagent pas mes valeurs. Je suis d'accord pour chercher un partenariat, mais je ne veux pas me laisser enfermer dans un accord exclusif ou étroit pour un bénéfice superficiel. Je veux bien aller à ...., mais je me limiterai à....

RAS, vous êtes dans les temps et je vous félicite !

12-Quelle stratégie mettre en place ? 

Définition : Cette fois, ça y est, vous POUVEZ agir, alors AGISSEZ ! Maintenant vous SAVEZ ce que vous DEVEZ FAIRE. L'action est le plus grand moteur de l'évolution. N'attendez pas d'être prêt pour agir et marcher vers votre but. On n'est jamais totalement prêt, on s’apprête seulement. Aucune situation n'est définitive. Il se peut que votre première tentative ne soit pas concluante ? Tant mieux ! Vous savez maintenant que les gens puissants et efficaces ne tournent pas le dos à l'échec. Ils recommencent et recommencent encore jusqu'à la réussite. Vous êtes comme eux. Vous êtes capable de puissance et de performance parce que vous connaissez maintenant les ingrédients secrets du véritable pouvoir. Il faut s'exercer et apprendre. Encore et encore. Voilà !

Intérêt : C'est en forgeant qu'on devient forgeron. C'est en faisant les choses qu'on apprend à les faire vraiment et de mieux en mieux. L'exercice régulier d'un art nous en rend maître un jour ou l'autre. Contrairement à tous ceux qui n'essayent jamais de se perfectionner, vous avez un milliard d'années d'avance sur eux si vous ne faites qu'un tout petit pas dans la bonne direction. L'ACTION vous soutient et vous protège. L'ACTION est votre guide le plus sûr. L'ACTION est votre ticket de loterie gagnant. 

Exercice : Écrivez sur une feuille l'action que vous avez décidé d'accomplir. Découpez-la en 2 à 9 étapes intermédiaires. Fixez une date d'exécution pour chacune d’elles et aussi un timing d'achèvement. FONCEZ sans réfléchir et notez les résultats.

Exemple : Je dois prendre un rendez-vous avec le service des sports municipal afin de demander une salle pour mon association de yoga. Étape 1 : chercher le numéro de téléphone et le nom du responsable à rencontrer. Étape 2 : chercher quels sont les horaires de disponibilité du responsable pour être sûr de le joindre à coup sûr. Étape 3 : écrire un texte de présentation rapide pour ne pas bégayer au téléphone. Étape 4 : choisir un jour et une heure d'appel et prévoir quatre ou cinq autres créneaux pour rappeler si la personne est absente ou indisponible. Étape 5 : appeler et se présenter pour obtenir un RDV. Recommencer jusqu'à obtention du résultat. Étape 6 : quand c'est fait, fêtez ça avec un ami et/ou offrez-vous un petit cadeau pour vous féliciter !

Astuce : Ne vous faites pas violence pour autant. Respectez-vous. Respectez vos limites et croyez fermement que l'ACTION va vous donner des ailes et vous habituer progressivement à repousser les frontières du possible. Rappelez-vous, il vaut mieux une petite action que pas d'action du tout. Ce sera peut-être un petit pas pour vous, mais un grand pas pour votre carrière !

57, 58, 59....... 60 ! 

Et bien voilà, vous voyez bien que vous y êtes arrivés ! Pas tout à fait ? Pas de panique. Vous avez tout mon respect parce que tous ceux et celles qui cherchent des solutions au lieu de se morfondre et de polluer le monde avec des pensées négatives, sont des gens bien !

En attendant, vous avez compris le principe et je m'en félicite parce que je sais que si vous appliquez cette méthode régulièrement, vous allez progresser dans l'art de tout résoudre en un temps record. À tel point que (vous le constaterez et vous me le direz par email), à un moment donné, vous n'aurez plus besoin de méthode. La solution vous viendra naturellement, sans effort, et vous n'aurez qu'à la suivre pour être tout le temps heureux.

Et oui, être heureux, ce n'est pas n'avoir jamais de problème, c'est savoir les régler rapidement avec le sourire et passer à autre chose.


CHAPITRE 10

Quels sont les effets et bénéfices de la méthode

Le premier bénéfice de cette méthode est la simplicité. On règle ses problèmes sans les compliquer, ce qui est déjà bien.

Le second apport est la rapidité. En suivant le protocole, on résout ses problèmes très vite. C'est tout l'intérêt de ne pas se poser d'autres questions en dehors de celles qui sont directement au service de votre solution.

Troisièmement, l'efficacité. Chaque étape de questionnement implique des données psychiques plus ou moins complexes qui ne sont pas forcément visibles de prime abord. Elles existent néanmoins et rendent la réflexion plus féconde et la prise de décision plus judicieuse.

Le plus grand danger dans la résolution de problème est la cogitation. On passe beaucoup trop de temps à ressasser nos ennuis, ce qui fait que le passage à l'action pour les résoudre est très lent, et quelquefois inexistant. 

Ici, le fait de répondre aux questions et d'envisager une stratégie de changement entraîne des actions à effectuer le plus rapidement possible sans douter de leur pertinence. Et comme la clé de toute amélioration est l'action, le pas en avant est décisif. 

Il vaut donc mieux se tromper en agissant que se tromper en n'agissant pas. 

C'est une règle que j'ai mis des années à comprendre et qui m'a fait pointer avec le recul toutes les opportunités d'expériences agréables qui me sont passées sous le nez.


CHAPITRE 11

Quelques précautions

Même si elle est théoriquement universelle, ma méthode de résolution connaît quelques limites que j'aimerais à nouveau expliciter avec vous. 

Comme je l'ai mentionné au début de ce livre, il y a résolument des situations dont le niveau d'implication ou de gravité demande plus de 12 minutes de réflexion. Se demander si l'on est prêt ou non à se marier avec une personne, ou encore accepter une opération chirurgicale sensible relève d'un autre mode de fonctionnement que la pure logique.

C'est ainsi parce que certaines réponses ne sont ni bonnes ni mauvaises. Elles impliquent seulement l'expression d’un choix très intime, et qui n’est pas forcément rationnel. Aider un ami dans le besoin ou faire un don d'organe, cela s'adresse à des côtés de nous qui ne sont pas nécessairement discutables.

Là où ça marchera moins bien...

Les problèmes existentiels graves peuvent tout à fait être analysés par ma méthode, mais dans ce cas, la mise en œuvre demandera beaucoup plus de temps que prévu.

Un autre point très important. Cette méthode n'est pas une baguette magique ni une pochette surprise. Cela signifie que si vous voulez obtenir les meilleurs résultats, il va falloir jouer le jeu de la transparence et montrer jusqu'à quel point vous pouvez être honnête avec vous-même. Si vous n'êtes pas au clair avec cette idée, je vous préviens que cela ne marchera pas. Il vous manquera toujours l'ingrédient subtil qui fait toute la différence entre une embarcation étanche et une bouée crevée.

Ensuite, cela va sans dire, si vous projetez de casser une banque en utilisant ma méthode de résolution, je décline toute responsabilité ! :-) 

Et concernant l'argent, puisqu'on en parle, je publierai très bientôt un ebook sur l'art et la manière de s'enrichir sans travailler plus... Oui je sais, vous voulez savoir quand ce livre sera disponible, mais comme je ne l'ai pas encore terminé, je vous invite pour l'instant à venir vous inscrire sur mon blog 12-minutes.net pour être sûr de ne pas manquer cet événement considérable. (Ben quoi, en attendant vos inestimables commentaires 5 étoiles sur Amazon, il faut bien que je me rassure un peu, non ? :-)

Dernière chose, vous n'avez pas entre les mains une méthode qui se substituerait à une forme ou une autre de psychothérapie. Bien sûr, des éléments de psychologie des profondeurs ont participé à sa réalisation, mais cela n'en fait pas pour autant un traitement des maladies psychiques ou considérées comme telles.

Là où vous aurez les meilleurs résultats

La liste suivante n'est pas exhaustive mais vous donnera un indicateur pour savoir si votre problématique s'adapte ou non à ma méthode.


	Les tracas petits et grands de la vie quotidienne. (Ex : comment vaincre la solitude, comment faire pour ralentir et souffler un peu, réussir à arrêter de fumer, régler la plupart des situations stressantes demandant un ajustement du comportement ou des actes...)


	Les choix plus ou moins importants qui restent en suspens (prendre un chien ou pas, changer de voiture, acheter une résidence secondaire, s’investir dans un nouveau modèle d'affaires...) 


	Les petits et grands tournants de la vie (changer de boulot, de région, de look, de maison,... de sexe)


	La plupart des problèmes relationnels (couple, enfants, amis, amants, collègues, voisins, familles...)


	Les bons problèmes en général (trouver un cours de gym, trouver le temps de lire plus, comment se détendre, où partir en vacances, apprendre un instrument de musique, bien placer son argent...) 




Je pense qu'en gros vous avez compris l'essentiel de ma pensée et que ces quelques clichés (pour certains un peu limite, j'en conviens, mais sans légèreté ni humour, on ne va pas bien loin dans la vie...) vous donneront le ton de la méthode.


CHAPITRE 12

Résumons-nous

Pour ceux qui ont tout compris et veulent avoir accès rapidement au questionnaire pour une résolution express, le voici :


	Quel est votre problème ?


	Que vous raconte votre saboteur interne ?


	Quelle est votre situation idéale ?


	Quelles sont vos peurs ?


	Qu'est-ce que vous risquez à le faire et ne pas le faire ? 


	Qu’avez-vous déjà essayé ?


	Pourquoi ça n'a pas marché selon vous ?


	Quelle est la vérité en fait ?


	Quels éléments surprenants ou inattendus pourraient vous venir en aide ?


	Quels outils pourraient vous aider ?


	Quelle solution vous apparaît à présent ?


	Quelles sont les étapes pour mettre en œuvre votre solution ?




Je sais qu'à l'époque où j'ai conçu et utilisé ce protocole, il me fallait sans arrêt revenir aux notes que j'avais prises durant mes recherches. Ces notes constituent ce que vous avez pu lire au chapitre 9 du présent ouvrage.

C'est alors qu'il m'est venu l'idée de mettre ces idées sous la forme de fiches individuelles, pratiques et conviviales, une par question. Puis j'ai réalisé un formulaire PDF à remplir pour faciliter au maximum le travail d'élaboration, sans être constamment gêné par les feuilles volantes ou les stylos qui refusent de fonctionner en cours de route. Dernier avantage, on peut sauvegarder son PDF pour pouvoir y revenir par la suite sur n'importe quel ordinateur ou tablette, et avoir sous la main l'intégralité de ses notes dès qu'on le souhaite.

Si ces 12 fiches vous intéressent, je les mets à votre disposition sur 12-minutes.net moyennant une petite contribution qui me permettra de rembourser les frais d'infographie que j'ai engagés pour les réaliser sous une forme très professionnelle comme vous le verrez. Rendez-vous donc sur cette page pour vous inscrire et être prévenu dès leur parution, et gagner encore en efficacité et rapidité. 

Un cadeau rien que pour vous...

Du coup, comme je suis très content d'arriver à la fin de ce livre et surtout d'avoir pu maintenir votre attention pour vous transmettre ma méthode de résolution, j'ai envie de vous faire un petit cadeau. Il s'agit du formulaire PDF à remplir dont je viens de vous parler et qui est vraiment un outil extraordinaire dont vous ne pourrez plus vous passer quand vous l'aurez essayé.

Vous pouvez cliquer ici pour le télécharger et vous mettre au boulot tout de suite. C'est pas chouette, ça ?

Non, non, pas de souci, je vous assure, ça me fait plaisir ! 

Ah bon ? Vous voulez vraiment me remercier ? 

OK, alors, rien de plus facile dans ce cas. Faites-moi donc l'honneur de me laisser un petit commentaire sympa (mais sincère et constructif, hein ?) sur Amazon, pour m'aider à vendre plein de petits pains chauds comme celui-ci, et surtout aider vos semblables à trouver de bons outils pour être heureux. 

Ben oui, c'est comme ça sur Amazon, on suit les étoiles ! :-)

Allons plus loin ensemble...

Une dernière petite chose à vous dire. Que vous ayez aimé ce livre ou non, laissez-moi cher lecteur vous remercier vivement de m'avoir fait l'honneur de le lire. 

J'ai pris beaucoup de plaisir à l'écrire, et j'espère de tout cœur que les messages qu'il contient feront leur chemin positivement dans votre vie comme ils l’ont fait dans la mienne. Je vous en souhaite donc tout le bonheur possible.

Néanmoins, en cas de coquilles, fautes d'orthographe ou de grammaire, ou en cas de déception sur le contenu de cet ouvrage, n'hésitez pas à m'écrire personnellement à l'adresse email jacquescordel@12-minutes.net (plutôt que dans les commentaires Amazon si possible) pour m'exprimer vos précieuses suggestions ou objections en direct. 

D'une part, cela me fera plaisir d'avoir un vrai contact avec vous, et d'autre part, cela m'aidera à améliorer mon écriture et à mettre en œuvre d'autres projets Kindle au service de votre épanouissement. 

Vous pouvez aussi m'envoyer vos témoignages de succès en résolution de problème grâce à ma méthode, afin d'en faire profiter mes lecteurs dans les prochaines mises à jour de ce livre ou sur le blog.

Un grand merci à vous et à bientôt.

Jacques Cordel

www.12-minutes.net

jacquescordel@12-minutes.net

*****
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